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RésuméRésuméRésuméRésumé. . . . Les lignes qui suivent voient leur origine dans une double observation. Tout 
d'abord qu'un dialecte archaïque de type "Cardamomes" est pratiqué dans la province 
de Trà Vinh ainsi qu'un parler de type "nord" et "central" dans la province voisine de 
Sóc Trăng; ensuite, que ces dialectes sont actuellement en phase de "standardisation", 
menant un dialecte de type "Cardamomes" vers un dialecte de type "nord" et d'un 
dialecte de type "nord" vers une parler de type "central". Nous nous interrogerons sur 
la présence de dialectes archaïsants dans un couloir fluvial reliant le centre du 
Cambodge à la Mer de Chine méridionale, donc couloir de transmission par excellence 
d'un parler de type "central" dominant. Notre méthodologie pour apporter une réponse 
à cette étrangeté dialectale sera de joindre une approche anthropologique à une analyse 
linguistique dans la compréhension des relations qui lient un ensemble de dialectes très 
proches l'un de l'autre. En nous basant sur nos données recueillies sur le terrain sur les 
parlers khmers de Trà Vinh et de Sóc Trăng et en les confrontant à la situation 
linguistique, historique et anthropologique au Cambodge, nous avancerons l'hypothèse 
que la situation dialectale actuelle en territoire khmérophone peut s'expliquer par un 
phénomène de prise de conscience ethnique alliant le bouddhisme theravāda et une 
forme standardisée de khmer central dont nous situons l'origine à la charnière des 
XIXè-XXè siècles au Cambodge. Les deux problèmes majeurs traités dans cet article 
sont donc les suivants: tout d'abord, le choix d'un critère classificatoire assez puissant 
pour différencier des dialectes très proches l'un de l'autre et ensuite l'identification du 
ou des facteurs anthropologiques qui facilitent la disparition d'un dialecte au profit d'un 
autre dans un processus appelé "standardisation". 
 
MotsMotsMotsMots----clésclésclésclés: dialectologie et phonétique historique du khmer - aires khmérophones du 
Delta du Mékong - anthropologie de l'ethnicité - rapport khmer central (standard)/ 
bouddhisme theravāda - histoire post-angkorienne    

    
    
0.0.0.0.----    IntroductionIntroductionIntroductionIntroduction    
    
 Outre le Royaume du Cambodge où il est utilisé en tant que langue nationale, le 
khmer est également pratiqué par des populations minoritaires khmèrophones dans le nord-
est de la Thaïlande et dans le Delta du Mékong au Vietnam. La fragmentation dialectale ainsi 
que le processus de standardisation dans les aires kmérophones du Delta du Mékong n'ont 
malheureusement jamais retenu l'attention du linguiste. Nous nous concentrerons sur les 
dialectes khmers parlés à Trà Vinh et à Sóc Trăng (Delta du Mékong, Vietnam) car ces deux 
provinces hébergent à elles deux les trois variétés dialectales, des "Cardamomes", du "nord" 

                                                           
1 This paper was funded by my Postdoctoral Fellowship, Institute of Linguistics, Academia Sinica. I would like to 
thank Michel Ferlus (CNRS), Michel Antelme (INALCO) and Paul Sidwell (ANU) for their precious comments; any 
remaining errors are our sole responsability.  



PRE-PRINT VERSION [English translation processing]   | 2 

 

et "central". Notre réflexion se base sur l'existence de parlers de type "Cardamomes" et 
"nord" dans un couloir fluvial reliant les plaines du Cambodge, aire du khmer central par 
excellence, à la Mer de Chine méridionale en traversant les zones khmérophones du Vietnam 
ainsi que sur le phénomène de standardisation en cours faisant surface sous forme 
d'incohérences dans certaines attestations. Après avoir brièvement présenté la famille 
khmérique et ses phases diachroniques (§1), nous rechercherons des critères classificatoires 
pertinents afin de présenter une classification cohérente des parlers khmers (§2); la recherche 
de critères classificatoires et le choix de ces critères aux détriments de sous-critères est un 
problème sérieux auquel le linguiste doit faire face lorsqu'il analyse des dialectes très 
proches l'un de l'autre.  Nous présenterons ensuite les parlers des provinces de Trà Vinh et 
de Sóc Trăng; nous démontrerons leur appartenance au type "Cardamomes" et "nord" et 
expliquerons les mécanismes de standardisation observables sur le terrain (§3) qui sera à la 
base de notre réflexion sur l'importance de la composante anthropologique dans le processus 
de standardisation (§4). Tout d'abord, nous montrerons que la période qui a vu naître le 
moyen-khmer (duquel proviennent tous les dialectes khmers modernes) était une ère pendant 
laquelle le Cambodge semble avoir généralement manqué d'une autorité centrale assez forte 
pour résister aux pressions conflictuelles internes et externes et, dans sa période finale, éviter 
une ingérence de plus en plus prégnante de puissances étrangères (§4.1.); ces siècles troublés 
furent un "terrain de cendres" fertile pour la réflexion des origines de la "malédiction" 
khmère par des intellectuels khmers dans la seconde moitié du XIXè; nous verrons que les 
réponses apportées face à ces siècles tourmentés furent (1) une réflexion sur le bouddhisme 
theravāda et sur son approche épistémologique qui mènera à sa "purification" et, 
parallèlement, (2) une "purification" de la langue khmère afin d'en retrouver, dans l'esprit 
des intellectuels khmers de l'époque, ses racines sanskrites-pāli et conséquemment ses 
origines sacrées et, enfin, (3) la promotion de ce parler khmer central "purifié" comme 
langue au travers de laquelle seraient dorénavant enseignés et réfléchis les préceptes 
bouddhistes  (§4.2.); un lien symbolique se créera alors entre les préceptes sacrés du 
bouddhisme et le parler khmer central dans sa forme "standard". C'est dans cette optique que 
ces deux éléments —bouddhisme theravāda et khmer central standard— seront choisis, 
fortement associés, comme canaux fondamentaux d'une ethnicité khmère. La standardisation 
linguistique observable dans le Delta du Mékong est, selon nous, à interpréter comme une 
reconquête par les Khmers de leur propre ethnicité (§4.3.). 

 
Notes, abréviation et conventions: 
- Les données sur le khmer de Trà Vinh et de Sóc Trăng  furent récoltées lors de 

deux terrains au Vietnam (septembre 2011 et juillet-août 2012). 
- Les données khmères des "Cardamomes" (Tatey Lœ) sont tirées des notes 

manuscrites de Marine Alexandrine Martin (1969-70), les données khmères du 
"nord" de Dhanan Chantrupanth & Chartchai Phromjakgarin (1978). 

- Abréviations: VKVKVKVK(pa)(pa)(pa)(pa) "vieux-khmer pré-angkorien"; VKVKVKVK(a)(a)(a)(a) "vieux-khmer 
angkorien"; MKMKMKMK "moyen-khmer"; KCTKCTKCTKCT "khmer central"; KCKCKCKC "khmer des 
Cardamomes"; KTVKTVKTVKTV "khmer de Trà Vinh"; KSTKSTKSTKST "khmer de Sóc Trăng"; TÐTÐTÐTÐ "Trần 
Ðề"; MXMXMXMX "Mỹ Xuyên"; R1 "premier registre ou registre haut"; R2 "second registre 
ou registre bas" 

- Le symbole [ `][ `][ `][ `] au-dessus d'une voyelle marque un second registre, quelle que soit 
l'actualisation phonétique du registre bas (voix soufflée ou ton bas).    

- Par "standardisation", nous entendons la tendance qu'ont les parlers khmers à se 
rapprocher du parler khmer central.    
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1111....----    Présentation du Présentation du Présentation du Présentation du khmèrkhmèrkhmèrkhmèr    
    
1.1. Le khmer et ses dialectes 
    
 Le khmèr est un membre de la branche môn-khmère de l'austroasiatique attesté par 
l'écrit depuis le 7è siècle de notre ère dans un alpha-syllabaire de type pallava. Il est la langue 
nationale du Cambodge. Le parler khmer dominant au Cambodge est le khmer centralkhmer centralkhmer centralkhmer central (dans 
ses nombreuses variantes sous-dialectales) parlé par 12.110.065 d'individus (selon le census 
de 2004). Le massif des Cardamomes, dans l'ouest du Cambodge et empiétant sur le district 
de Thrung Krang dans la province de Chantaburi, Thaïlande) était peuplé de locuteurs du 
parler khmer des Carkhmer des Carkhmer des Carkhmer des Cardamomesdamomesdamomesdamomes, parler archaïsant (Martin 1975; 1992), mais le manque de 
données récentes d'après 1975 ne nous permet pas de nous prononcer sur l'état actuel de 
standardisation de ce dialecte. Le nord-est de la Thaïlande (principalement dans les provinces 
de Surin, Khorat, Sisaket, Buriram) est également peuplé par 1.117.588 locuteurs khmers 
parlant le parler khmer du khmer du khmer du khmer du nnnnordordordord (selon le census de 2000) particulièrement vivant dans les 
campagnes mais régulièrement remplacé par l'isan ou le siamois dans les villes. Le Delta du 
Mékong est également peuplé par 1.055.174 Khmers (census de 1999) principalement 
répartis dans les provinces de Trà Vinh, Sóc Trăng, Kiên Giang, An Giang ainsi qu'à 
Saigon2; selon Gordon (2005:524), ils parleraient le dialecte khmer central; la situation est 
cependant bien plus complexe en ce sens où, par exemple, dans la province de Trà Vinh, des 
dialectes de type "Cardamomes" et de type "nord" sont pratiqués ou encore dans la province 
de Sóc Trăng où un dialecte du type "nord" côtoie un dialecte de type "central". 
 
 Certains auteurs y rajouteraient également le parler de Battambang et celui de Svay 
Rieng sans cependant circonstancier cette classification. La dialectologie du khmer est encore 
très mal connue, sans doute parce que classifier des dialectes très proches posent des 
problèmes certains aux linguistes quant à la recherche de critères classificatoires.    
    
 
1.2. Étapes de la langue 
 
 On compartimente habituellement l'histoire de la langue khmère en quatre étapes. 
Tout d'abord, le vieux-khmer est attesté sur des inscriptions depuis le 7è siècle de notre ère et 
perdura comme langue parlée jusqu'au 13è ou 15è siècle. Traditionnellement, le vieux-
khmèr est à son tour divisé, sur base épigraphique3, en vieuxvieuxvieuxvieux----khmèr prékhmèr prékhmèr prékhmèr pré----angkorienangkorienangkorienangkorien s'étendant 
du 7è au 8è siècle et en vieuxvieuxvieuxvieux----khmèr angkorienkhmèr angkorienkhmèr angkorienkhmèr angkorien du 9è au 13è. Les 14è et 15è siècle sont 
considérés soit comme une continuité du vieux-khmèr angkorien (Jenner 2010, Ferlus 
1992:58), soit comme du haut-moyen-khmèr. D'un point de vue linguistique, le khmèr 
angkorien se caractérise, entre autres, par la confusion des [ie][ɨə][iː][ie][ɨə][iː][ie][ɨə][iː][ie][ɨə][iː]    préangkoriens en la 
diphtongue [ie][ie][ie][ie]    angkorienne; comme nous le montrerons plus bas, ce changement est 
pertinent pour notre argumentation, en particulier dans les traitements variés de la voyelle 
[iː][iː][iː][iː] du moyen-khmèr dans les parlers khmers. La période épigraphique du moyenmoyenmoyenmoyen----khmerkhmerkhmerkhmer 
s'ouvre traditionnellement avec le 14è siècle et se clôt au 18è siècle; mais du point de vue de 
la phonétique historique, le moyen-khmer commence avec le 16è siècle. C'est du moyen-
khmer que descendent tous les dialectes khmers actuels (Ferlus 1992:58; Sidwell 2009:107) 
et le traitement de certaines voyelles du moyen-khmer nous servira de critère classificatoire 
par excellence.  

 
                                                           
2 Par convention, plus que par conviction linguistique, nous appellerons ce groupe dialectal "khmer krom". 
3 On consultera avantageusement les deux dictionnaires vieux-khmers de Jenner (2009, 20092). 
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VIEUX-KHMER 
 - pré-angkorien:  du 7è au 8è siècle 
 - angkorien:   (sur base épigraphique) du 9è au 13è siècle 
     (sur base linguistique) du 9è au 15è siècle 
 
MOYEN-KHMER 
 (sur base épigraphique) du 14è au 18è siècle 
 (sur base linguistique) du 16è au 18è siècle  
 

 
1.3. Système vocalique du moyen-khmer  
 
 Le paradigme vocalique moyen-khmer a pu être reconstitué de la sorte: 
 
 iːiːiːiː    iiii    ɨːɨːɨːɨː    ɨɨɨɨ    uːuːuːuː    uuuu    
    eːeːeːeː        əːəːəːəː        oːoːoːoː        
    ɛːɛːɛːɛː        aːaːaːaː    aaaa    ɔːɔːɔːɔː    ɔɔɔɔ    
    iəiəiəiə        ɨəɨəɨəɨə        uəuəuəuə    
  
 Quelques remarquesQuelques remarquesQuelques remarquesQuelques remarques: La voyelle [iː][iː][iː][iː] du moyen-khmer a une double origine. Elle 
provient (1) du [iː][iː][iː][iː]    angkorien (VKa [iː]>[iː]>[iː]>[iː]> MK [iː][iː][iː][iː]) ou (2) de la diphtongue angkorienne [ie][ie][ie][ie]    
(VKa [ie]>[ie]>[ie]>[ie]> MK [iː][iː][iː][iː]). En outre, cette voyelle MK [iː][iː][iː][iː] (<<<<VKa [ie][ie][ie][ie]) a subi un processus 
d'abrégement [iː]>[i][iː]>[i][iː]>[i][iː]>[i] qui s'est interrompu lors des premières manifestations registrales: cet 
abrègement fut totalement interrompu devant [r][r][r][r]: [iː]>[iː][iː]>[iː][iː]>[iː][iː]>[iː] et partiellement devant les 
vélaires [k ŋ][k ŋ][k ŋ][k ŋ]: [iː]>[i]/[iː][iː]>[i]/[iː][iː]>[i]/[iː][iː]>[i]/[iː]. Ce fait est d'importance car il explique son double traitement 
dans les dialectes khmers, par exemple en khmer central où [iː][iː][iː][iː]    a donné la paire registrale    
>[eː]>[eː]>[eː]>[eː]----[iː][iː][iː][iː] et [i][i][i][i] la paire registrale >>>>[[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]].     
 
 Comme le rappelle Ferlus (1992:58), un fait remarquable du vieux-khmer angkorien 
est l'existence de deux niveaux de diphtongues: [uo][uo][uo][uo]----[ua][ua][ua][ua]    et [ie][ie][ie][ie]----[[[[iaiaiaia]]]], particularité que le 
khmer a transmise aux katouique et bahnarique-ouest4. Les phonèmes du VK angkorien [uo][uo][uo][uo] 
et [u[u[u[uaaaa]]]] se sont confondus en [uː][uː][uː][uː]    et [ie][ie][ie][ie]----[ia][ia][ia][ia]    en [iː][iː][iː][iː] en moyen-khmer. La voyelle MK [ɨː][ɨː][ɨː][ɨː] 
en syllabe fermée n’apparaît que dans des emprunts et la diphtongue [ɨə][ɨə][ɨə][ɨə], dans tous les 
contextes, n’apparaît que dans des emprunts (il ne semble pas qu'il y ait eu des voyelles 
fermées longues en khmer proprement dit). 
 
 Pour les besoins de cet article, nous ne nous concentrerons que sur le traitement des 
voyelles MK [iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː]    (écrites <ī ị e æ> en khmer moderne) dans les divers 
parlers khmers. Le moyen-khmer se caractérise par un stade de la langue encore pré-
registral; cependant, les premiers effets du dévoisement des occlusives sonores initiales 
commencèrent à s'y manifester. Malheureusement, les derniers perfectionnements dans la 
notation de ces voyelles intervint après ces premières manifestations registrales, ce qui posa 
des problèmes pour leur reconstruction en  moyen-khmer; le phonétisme moyen-khmer est 
maintenant largement connu5.  
 
    

                                                           
4 Notons que les emprunts thai-siamois qui datent des XIIIè-XIVè siècles reflètent le vocalisme du VK angkorien 
si ce n'est que le thai-siamois confond les deux niveaux de diphtongues (Ferlus c.p.). 
5 On se rapportera aux études de Jacob (1976); Jenner (1976); Sakamoto (1977); Pinnow (1979) et surtout 
Ferlus (1992) et Shorto (2006). 



PRE-PRINT VERSION [English translation processing]   | 5 

 

2.2.2.2.----    Choix d'un critère classificatoire et dialectologie khmèreChoix d'un critère classificatoire et dialectologie khmèreChoix d'un critère classificatoire et dialectologie khmèreChoix d'un critère classificatoire et dialectologie khmère    
    
2.1. Position du problème 
 
 Classifier des dialectes très proches l'un de l'autre posent de sérieux problèmes aux 
linguistes. Le problème majeur est de trouver des critères classificatoires assez puissants 
pour proposer une classification assez généralisante pour être efficace; il s'agit de dégager ce 
qui appartient au domaine du critèrecritèrecritèrecritère classificatoireclassificatoireclassificatoireclassificatoire aux détriments de tout un ensemble de 
soussoussoussous----critèrescritèrescritèrescritères particularistes. Les linguistes doivent faire face à ce problème lorsqu'ils 
s'attèlent à la tâche de classifier les dialectes khmers, mais également les dialectes thai ou 
birmans.   
 
 
2.2. Notre critère classificatoire 
 
 Classer les dialectes khmers en fonction du traitement des voyelles MK suivantes 
[iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː]    nous paraît être un critère classificatoire assez générateur et c'est celui 
que nous retiendrons comme critère préférentiel. En fonction de leur traitement, trois aires 
dialectales se dessinent: (1) une aire dialectale de type    """"centralcentralcentralcentrale"e"e"e" dominante et hégémonique 
présentant un état avancé de la langue (càd, très éloigné d'un prototype vocalique moyen-
khmer); (2) une aire dialectale de type    "n"n"n"nordordordord"""" présentant quelques archaïsmes moyen-khmers 
et enfin (3) une aire dialectale de type    """"CardamomeCardamomeCardamomeCardamomes"""", qui nous présente un état vocalique de 
la langue très proche du moyen-khmer. En définitive, tous les dialectes khmers 
correspondront, à divers degrés, à l'un ou l'autre de ces trois types. 
 
 (1)(1)(1)(1) En syllabe ouverte au premier registre, les voyelles longues [iː][iː][iː][iː]----[[[[ɨɨɨɨː]ː]ː]ː]    du moyen-
khmer ne se sont pas confondues en khmer des Cardamomes comme c’est le cas en khmèr 
central et en khmer du nord. Au second registre, la distinction est maintenue entre les deux 
voyelles MK. 
 
 (2)(2)(2)(2) Au premier registre, il n’y a pas d’évolution des voyelles MK [eː]>[[eː]>[[eː]>[[eː]>[ɛɛɛɛː]ː]ː]ː] dans les 
dialectes khmers des Cardamomes alors que cette évolution s’est produite dans les dialectes 
khmers central et du nord.  
 
 (3)(3)(3)(3) Au premier registre, il n’y a pas d’évolution des voyelles MK [iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː] dans le 
dialecte khmer des Cardamomes alors que cette évolution s’est produite dans les dialectes 
khmer central et du nord. Au second registre, les phonèmes MK [iː][iː][iː][iː]----[eː][eː][eː][eː]    demeurent distincts 
dans tous les parlers. 
 
 (4)(4)(4)(4) Le khmer des Cardamomes, maintient l'opposition des phonèmes [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i]----[iː][iː][iː][iː] du 
moyen-khmer par une opposition de trois paires registrales distinctes alors que le khmer du 
nord n’atteste plus que deux oppositions et le khmer central une seule. Ainsi, en khmer des 
Cardamomes, les trois phonèmes MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i]----[iː][iː][iː][iː] ne se sont pas confondus et représentent 
bien chacun une paire registrale indépendante; en khmer du nord, il y a eu confusion de deux 
voyelles MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i] en une seule paire registrale [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    en opposition avec la paire 
registrale [e][e][e][e]----[i][i][i][i] (<[iː]<[iː]<[iː]<[iː]    MK ); en khmer central, les trois phonèmes MK se sont confondus en 
une seule paire registrale [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]. 
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En résumé: 
MK KCT  KN  KC 
  (standard) (Surin)  (Tatey Lœ)   
[[[[ɨɨɨɨ]]]]        [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    [[[[əəəə]]]]----[[[[◊◊◊◊]]]]        
[i][i][i][i]        [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    [[[[ɛɛɛɛ]]]]----[ì][ì][ì][ì]        
[iː][iː][iː][iː]    [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    [e][e][e][e]----[i][i][i][i]    [e][e][e][e]----[ì][ì][ì][ì]     

 
 
2.3. D'autres sous-critères classificatoires 
 
 Nous ne nions pas qu'il existe d'autres critères classificatoires, mais nous préférons 
les considérer comme des soussoussoussous----critèrescritèrescritèrescritères; en effet,    les langues qui attestent ces sous-critères 
appartiendront, en dernière analyse, soit à l'aire dialectale de type "central", "nord" ou 
"Cardamomes". Prenons, par exemple, l'évolution [r]>[h][r]>[h][r]>[h][r]>[h] dans le parler khmer de Phnom 
Penh (que l'on retrouve également dans celui de Kiên Giang, Delta du Mékong). Une des 
particularités de ce dialecte pratiqué par la population phnompenoise éduquée ou non, est 
l'évolution [r]>[h][r]>[h][r]>[h][r]>[h]    en initiale ou [[[[Cr]>[r]>[r]>[r]>[Cʰ]ʰ]ʰ]ʰ]    dans un complexe consonantique initial6 suivie 
de phénomènes segmentaux ou supra-segmentaux tels, entre autres, des phénomènes de 
monophtongaison, de diphtongaison ou encore l'apparition d'un falling-rising pitch (Naraset 
Pisitpanporn 1995). 
 

khmer central  khmer central 
(standard)  (Phnom Penh) 
ray    roːroːroːroːɩɩɩɩ            hǒːjhǒːjhǒːjhǒːj            "cent" 
srī    srsrsrsrəɩəɩəɩəɩ        ssssə̌əə̌̌ə̌ːjːjːjːj            "femme" 
trī    trtrtrtrəɩəɩəɩəɩ            tʰtʰtʰtʰə̌əə̌̌ə̌ːjːjːjːj            "poisson"    
caṅkraṅ    ccccɑːŋ krɑːŋɑːŋ krɑːŋɑːŋ krɑːŋɑːŋ krɑːŋ    cɑːŋ kʰǔːaŋcɑːŋ kʰǔːaŋcɑːŋ kʰǔːaŋcɑːŋ kʰǔːaŋ        "éditer, compiler" 
pren    preːnpreːnpreːnpreːn        pʰěːnpʰěːnpʰěːnpʰěːn            "nourriture offerte aux Esprits" 

 
 Cependant, malgré cette particularité dialectale, le dialecte de Phnom Penh demeure 
un dialecte présentant toutes les caractéristiques d'un dialecte de type "central", comme le 
montrent ces quelques exemples: 
 
khmèr central  khmèr  khmèr    khmer 
(standard)  (Surin)  (Cardamomes) (Phnom Penh) 
ṭị  ɗəɩɗəɩɗəɩɗəɩ        ddddɛɩɛɩɛɩɛɩ        ɗɗɗɗiiiiːːːː            ɗəɗəɗəɗəjjjj        "terre" 
lpī  lllləɓəɩəɓəɩəɓəɩəɓəɩ        lblblblbɛɩɛɩɛɩɛɩ        lllləɓɨəɓɨəɓɨəɓɨːːːː            llllɓəɓəɓəɓəjjjj        "renommé" 
khmær  kʰmaekʰmaekʰmaekʰmae        kʰmkʰmkʰmkʰmɛɛɛɛːrːrːrːr        kʰmeːrkʰmeːrkʰmeːrkʰmeːr            kʰmaekʰmaekʰmaekʰmae        "khmer" 
khæ  kʰaekʰaekʰaekʰae        kʰkʰkʰkʰɛɛɛɛːːːː        kʰkʰkʰkʰɛɛɛɛːːːː            kʰaekʰaekʰaekʰae        "lune" 
kmeṅ  kmeːŋkmeːŋkmeːŋkmeːŋ        kmeːkmeːkmeːkmeːɲɲɲɲ        kmiːŋkmiːŋkmiːŋkmiːŋ            kmeːŋkmeːŋkmeːŋkmeːŋ        "jeune" 
phsit  pʰspʰspʰspʰsɤɤɤɤtttt        pspspspsʌʌʌʌtttt        pʰspʰspʰspʰsəəəətttt            pʰspʰspʰspʰsəəəətttt        "champignon" 
dịk  ttttɨɨɨɨkkkk        ttttɯʔɯʔɯʔɯʔ        tttt����kkkk            ttttɯɯɯɯkkkk        "eau" 
                                                           
6 Le changement [r]>[h][r]>[h][r]>[h][r]>[h] est une évolution phonétique largement attestée parmi d'autres langues de l'aire sud-
est asiatique. La chute de [r][r][r][r] dans le complexe consonantique initial serait, quant à elle, due à l'influence de la 
communauté marchande chinoise de Phnom Penh, les langues sinitiques n'admettant pas de tels groupes 
consonantiques initiaux. Cette évolution s'est imposée de manière généralisée dans le dialecte khmer de Phnom 
Penh (Ferlus, com. pers.). Un phénomène similaire de chute de la vibrante [r][r][r][r] dans les complexes 
consonantiques initiaux    s'est également produit dans certains mots siamois du dialecte thai de Bangkok; par 
exemple le siamois truatDL1truatDL1truatDL1truatDL1 "examiner, inspecter" est passé à kuatDL1kuatDL1kuatDL1kuatDL1 en thai de Bangkok qui fut à son tour 
emprunté en lao kuatDL1kuatDL1kuatDL1kuatDL1 par l'intermédiaire de commerçants thai ou sino-thai de Bangkok. 
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citt  ccccɤɤɤɤtttt        ccccʌʌʌʌtttt        ccccɛɛɛɛtttt            ccccəəəətttt        "esprit" 
´aṁbil ʔɔʔɔʔɔʔɔmpmpmpmpɨɨɨɨllll        mpmpmpmpɯɯɯɯllll        ʔɔʔɔʔɔʔɔmpìlmpìlmpìlmpìl            mpmpmpmpɯɯɯɯllll        "tamarin" 
'aṁpil  ʔɔʔɔʔɔʔɔmmmmɓɤɓɤɓɤɓɤllll    mmelmmelmmelmmel        ᵐmmmmmmmeeeellll            mmmmɓəɓəɓəɓəllll        "sel" 
bit  ppppɨɨɨɨtttt        pitpitpitpit        pìtpìtpìtpìt            ppppɯɯɯɯtttt        "vrai" 
 
 Classifier les dialectes khmers en fonction de son caractère monosyllabique ne nous 
séduit également pas; en effet, certains parlers khmers de la province de Kiên Giang (Delta 
du Mékong) sont arrivés à un stade monosyllabique. Or, ces parlers —qu'ils soient 
sesquisyllabiques ou monosyllabiques— présentent tous les caractéristiques du khmer central 
lorsque l'on analyse le développement des voyelles MK en considération. En outre, le même 
informant khmer peut donner la forme sesquisyllabique et rajouter par la suite "mais plus 
souvent + forme monosyllabique". Ainsi, lors d'un repas dans la famille d'un informant 
khmer de Trà Vinh (Delta du Mékong), le premier terme donné pour nommer un succulent 
dessert sucré fait de riz mélangé à de la noix de coco, fut ɓɓɓɓaːj aːj aːj aːj ɗəɗəɗəɗəmnap tmnap tmnap tmnap tɯɯɯɯ````k kk kk kk kəəəətiːtiːtiːtiː, et notre 
informant de surenchérir: "mais plus souvent ɓɓɓɓaːj nap taːj nap taːj nap taːj nap tɯɯɯɯ````k tk tk tk tiiiiːːːː". Ce n'est pas particulier au 
khmer en ce sens où nous avons observé ce flottement forme monosyllabique~ 
sesquisyllabique (et même dissyllabique)  chez un même informant en taung'yo (une langue 
burmique parlée dans les montagnes environnant le Lac Inlè), bien que de fréquence moindre 
qu'en khmer; par exemple pour "paddy" la forme monosyllabique bbbbɑ́ɑɑ́́ɑ́ːːːː est donnée 
conjointement avec la forme sesquisyllabique ssssəəəəbbbbɑɑɑɑ žž žžːːːː (birman central standard <capā:> ssssəəəəbbbbɑ́ɑɑ́́ɑ́ːːːː) 
et pour "sucre", les deux formes —chez le même informant— suivantes: kkkkɹɹɹɹɑ́ɑɑ́́ɑ́ːːːː et θθθθəəəəkkkkɹɹɹɹɑ́ɑɑ́́ɑ́ːːːː 
(birman central standard <sakrā:> θθθθəɟɑ́əɟɑ́əɟɑ́əɟɑ́ːːːː). Il faut donc, selon nous, se méfier lorsque l'on 
utilise l'aspect monosyllabique/ sesquisyllabique d'une langue comme critère classificatoire; 
il peut coexister dans un même parler une forme sesquisyllabique et monosyllabique d'un 
même mot sans pour autant qu'il y ait une claire contingence sociolinguistique favorisant 
l'emploi de l'un aux détriments de l'autre. 
 
 
3.3.3.3.----    Fragmentation dialectale dans le Delta du MékongFragmentation dialectale dans le Delta du MékongFragmentation dialectale dans le Delta du MékongFragmentation dialectale dans le Delta du Mékong    
    
 Les provinces khmérophones du Delta se caractérisent par une fragmentation 
importante de la dialectologie khmère. Un parler de type "Cardamomes" y côtoie un parler 
de type "nord" et de type "central". À titre d'illustration, nous allons maintenant analyser le 
khmer parlé dans divers districts de la province de Trà Vinh ainsi que dans plusieurs districts 
de la province de Sóc Trăng. Nous verrons que le parler khmer la province de Trà Vinh 
atteste une évolution d'un dialecte khmer de type "Cardamomes" vers un dialecte de type 
"nord" alors que le parler de Sóc Trăng atteste l'évolution d'un dialecte de type "nord" vers 
un dialecte de type "central". Cette évolution est en train de se produire et le degré 
d'évolution varie en fonction des districts, parfois éloignés de quelques kilomètres 
seulement. Nous verrons également que les dialectes khmers de Trà Vinh et de Sóc Trăng 
sont en phase de standardisation essentiellement par l'intermédiaire des pagodes transmettant 
deux marqueurs de l'ethnicité khmère: le bouddhisme theravāda et le khmer central qui est la 
langue dans laquelle les préceptes bouddhiques sont enseignés. En outre, nous nous poserons 
la question de savoir pourquoi un dialecte de type Cardamomes est pratiqué à Trà Vinh et un 
parler de type nord à Sóc Trăng alors que, se trouvant dans le couloir fluvial reliant le centre 
du Cambodge à la Mer de Chine méridionale, les parlers auraient dû y être de type central 
(Cf. carte ci-dessous). 
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3.1. Le khmer de Trà Vinh: un dialecte de type Cardamomes dans le Delta du Mékong 
 
 La province de Trà Vinh se situe dans la partie australe de la plus grande île du Delta 
du Mékong se situant entre le cours inférieur du Mékong (danle pāṇan¢, viêt: Tiền Giang) et 
le Bassac (danle passak, viêt: Hậu Giang). Cette région du Vietnam est habitée de longue 
date par des populations khmères; historiquement, elle est par ailleurs supposée avoir été le 
cœur de l'ancien 扶南 Fúnán (Malleret 1963). "Trà Vinh" est la forme vietnamisée de 
l'ancien toponyme khmer braḥ trabāṃṅ, "l'étang [commun] sacré", maintenant abandonné 
par les Khmers au profit de la forme vietnamisée khett trā viñ. La région de Trà Vinh 
semble attester une pratique cultuelle bouddhiste khmère de longue date; par exemple, la 
tradition orale locale prétend que la pagode de Samrong Ek (vatt saṃroṅ 'ek) aurait été 
fondée en 1185 de l'ère bouddhique (642 AD) ou, selon un autre récit local, en 1373 AD; 
quoiqu'il en soit, une statue pré-angkorienne de Narāyaṇa y est conservée dans la sālā puṇya 
("salle des mérite"), ce qui attesterait de l'ancienneté de cette pagode khmère et, partant, de 
leur activité cultuelle dans la région7 (de Bernon 2002). 
 
 En toute logique, le khmer de Trà Vinh se trouvant dans ce couloir fluvial reliant 
Phnom Penh à la Mer de Chine méridionale, devrait être un dialecte de type central; or, nous 
allons montrer que non seulement ce parler khmer est un dialecte de type "Cardamomes" 
mais en outre, que ce parler a entamé sa phase de standardisation. Que ce dialecte soit de 
type "Cardmomes", parler dans la façade montagneuse isolée de l'ouest du Cambodge, bien 
en dehors des voies de communication avec le Delta du Mékong est, selon nous, révélateur 
d'un certain type d'évolution dialectale mais ce sera le sujet de notre §4. Présentons tout 
d'abord le parler khmer de Trà Vinh. 
 
 Notre enquête à Trà Vinh se base sur des données récoltées auprès de six informants 
que nous prenons comme représentatifs de leur arrondissement respectif: Tiến Cần, Trà Cú, 
Cầu Ngang, Châu Thành et Thành Phố Trà Vinh; en outre nous avons également travaillé 
avec deux informantes originaires de Trà Vinh mais habitant Saigon. Les différences entre 
les parlers de chaque arrondissement est significative pour notre propos en ce sens où 
certains parlers semblent se standardiser plus vite que d'autres. Le parler de notre informant 
provenant de l'arrondissement de Châu Thành est celui qui a gardé des caractéristiques 
dialectales de type "Cardamomes" les plus vivaces et c'est celui-ci que nous allons présenter 
ci-dessous. 
 
(1)(1)(1)(1)  Pas de confusion du MK [ɨː][ɨː][ɨː][ɨː]----[iː][iː][iː][iː] en R1 en syllabe ouverte 
 
 En syllabe ouverte du R1, les voyelles longues [iː][iː][iː][iː]----[[[[ɨɨɨɨː]ː]ː]ː]    du KM ne se sont pas 
confondues comme c’est le cas en khmer central (KCT); le khmer de Trà Vinh (KTV) préserve 
distincts les phonèmes [ɨː][ɨː][ɨː][ɨː]----[iː][iː][iː][iː]    du moyen-khmer en syllabe ouverte: ṭī ɗɗɗɗiːiːiːiː (<<<<MK ɗɗɗɗiːiːiːiː) et trī 
trtrtrtrʌʌʌʌːːːː    (<<<<MK trtrtrtrɨɨɨɨːːːː). Cette caractéristique, cet archaïsme, se manifeste également dans le 
dialecte khmer des Cardamomes (KC). Au R2, la distinction est maintenue entre les deux 
voyelles MK dans tous les parlers. 
 
 1.- MK [iː]>[iː]>[iː]>[iː]>    KC et KTV [iː][iː][iː][iː] alors que MK [iː][iː][iː][iː]    s'est disphtongué en KCT [[[[əɩəɩəɩəɩ]]]]    et KN 
[[[[ɛɩɛɩɛɩɛɩ]]]]. Les emprunts du siamois au VKa (Uraisi Varassarin 1984) montrent bien que la voyelle 
MK était [iː][iː][iː][iː] et partant l'archaïsme du khmer des Cardamomes et de Trà Vinh: le siamois 

                                                           
7 Bien que nous ne nions pas que les images sacrées sont particulièrement susceptibles d'être déplacées, en 
particulier lorsqu'elles font partie des palladia royaux d'un ennemi vaincu.  
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ɗɗɗɗamriːamriːamriːamriː    "éléphant" et kʰaciːkʰaciːkʰaciːkʰaciː    "jeune, tendre" ne laissent que peu de doute sur la pertinence de 
la voyelle [iː][iː][iː][iː]    reconstruite en syllabe ouverte pour le MK. 
 
khmer (KCT)  khmèr (KN)   khmèr (KC) khmèr (KTV)  glose 
(standard)  (Surin)   (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
ṭī  ɗəɩɗəɩɗəɩɗəɩ        ddddɛɩɛɩɛɩɛɩ            ɗɗɗɗiːiːiːiː        ɗɗɗɗiːiːiːiː            "terre"    
kñī kʰkʰkʰkʰɲəɩɲəɩɲəɩɲəɩ        kkkkɲɛɩɲɛɩɲɛɩɲɛɩ            kkkkəɲəɲəɲəɲiːiːiːiː        kkkkɲɲɲɲiːiːiːiː----kkkkɲɛɩɲɛɩɲɛɩɲɛɩ        "gingembre" 
srī srsrsrsrəɩəɩəɩəɩ        srsrsrsrɛɩɛɩɛɩɛɩ            sriːsriːsriːsriː        (sriː)(sriː)(sriː)(sriː)----ssssrrrrɛɩɛɩɛɩɛɩ        "femme" 
ptī ppppɗəɩɗəɩɗəɩɗəɩ        pdpdpdpdɛɩɛɩɛɩɛɩ            ppppəɗəɗəɗəɗiːiːiːiː        ppppəɗəɗəɗəɗiːiːiːiː            "mari" 
pī  ɓəɩɓəɩɓəɩɓəɩ            bbbbɛɩɛɩɛɩɛɩ            ɓɓɓɓiːiːiːiː        ((((ɓɓɓɓiː)iː)iː)iː)----ɓɛɩɓɛɩɓɛɩɓɛɩ        "trois" 
khlī  kʰlkʰlkʰlkʰləɩəɩəɩəɩ        klklklklɛɩɛɩɛɩɛɩ            kʰliːkʰliːkʰliːkʰliː        kʰlkʰlkʰlkʰlɛɩɛɩɛɩɛɩ            "court" 
ṭaṃrī  ɗɔɗɔɗɔɗɔmrmrmrmrəɩəɩəɩəɩ    tamrtamrtamrtamrɛɩɛɩɛɩɛɩ        ttttəəəəmriːmriːmriːmriː        ɗəɗəɗəɗəmriːmriːmriːmriː----ɗɗɗɗəəəəmrmrmrmrɛɩɛɩɛɩɛɩ    "éléphant" 
khcī  kʰckʰckʰckʰcəɩəɩəɩəɩ        ktktktktɕɛɩɕɛɩɕɛɩɕɛɩ            ciːciːciːciː        kkkkəəəəciːciːciːciː----kʰckʰckʰckʰcɛɩɛɩɛɩɛɩ                                    "jeune, tendre" 
 
 2.- MK [[[[ɨɨɨɨː]ː]ː]ː]    est maintenu en KTV [[[[ʌʌʌʌː]ː]ː]ː] et KC [[[[ɨɨɨɨː]ː]ː]ː] alors que MK [[[[ɨɨɨɨː]ː]ː]ː]    s'est disphtongué en 
KCT et KN et s'est confondu avec MK [iː][iː][iː][iː]. À nouveau, les emprunts du siamois au khmer 
montrent bien que la voyelle à reconstruire pour le MK est [[[[ɨɨɨɨː]ː]ː]ː]: le siamois trtrtrtrɨɨɨɨːːːː    "poisson", 
krakrakrakraɓɨɓɨɓɨɓɨːːːː    "buffle" et lalalalaɓɨɓɨɓɨɓɨːːːː    "renommé". 
 
khmer (KCT)  khmèr (KN)   khmèr (KC) khmèr (TV)  glose 
(standard)  (Surin)   (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
ṛssī rrrrəəəəssssəɩəɩəɩəɩ        rsrsrsrsɛɩɛɩɛɩɛɩ            rrrrəəəəssssɨɨɨɨːːːː        rrrrəəəəssssʌʌʌʌːːːː----rrrrəəəəssssɛɩɛɩɛɩɛɩ        "bambou" 
trī trtrtrtrəɩəɩəɩəɩ        trtrtrtrɛɩɛɩɛɩɛɩ            trtrtrtrɨɨɨɨːːːː        trtrtrtrʌʌʌʌːːːː----trtrtrtrɛɩɛɩɛɩɛɩ        "poisson" 
sṭī ssssɗəɩɗəɩɗəɩɗəɩ        ----            ssssəɗɨəɗɨəɗɨəɗɨːːːː        ssssəəəəmmmmɗʌɗʌɗʌɗʌːːːː        "parler" 
krapī krkrkrkrɔɓəɩɔɓəɩɔɓəɩɔɓəɩ        kbkbkbkbɛɩɛɩɛɩɛɩ            kkkkəɓɨəɓɨəɓɨəɓɨːːːː        krkrkrkrəɓʌəɓʌəɓʌəɓʌːːːː            "buffle" 
lpī lllləɓəɩəɓəɩəɓəɩəɓəɩ        lblblblbɛɩɛɩɛɩɛɩ            ----        lllləɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩ            "renommé" 
 
 Ce parler reste de type "Cardamomes" et maintient très clairement des archaïsmes 
moyen-khmers. Cependant, nous pouvons observer sur le terrain une auto-censure 
importante, en ce sens où la forme de type "Cardamomes" sera très souvent donnée en 
premier lieu mais l'informant prendra, tout aussi souvent, le soin de se reprendre pour citer 
une forme centrale (ou du nord, qui est la phase diachronique intermédiaire entre un parler 
de type "Cardamomes" et de type "central"). Dans l'arrondissement de Châu Thành, seule la 
forme ɗɗɗɗiːiːiːiː est jugée correcte, alors que ɗɛɩɗɛɩɗɛɩɗɛɩ    n'est pas attesté. Les formes sriːsriːsriːsriː "femme" et ɓɓɓɓiːiːiːiː 
"trois" étaient considérées comme archaïsantes mais restent les formes préférentielles de la 
génération au-dessus de notre informant.  Les attestations kkkkɲɲɲɲiːiːiːiː----kkkkɲɛɩɲɛɩɲɛɩɲɛɩ, ɗəɗəɗəɗəmriːmriːmriːmriː----ɗəɗəɗəɗəmrmrmrmrɛɩɛɩɛɩɛɩ et 
kkkkəəəəciːciːciːciː----kʰckʰckʰckʰcɛɩɛɩɛɩɛɩ sont considérées comme interchangeables mais sont soumises à l'autocensure de 
l'informant. Pour "court", seul kʰlkʰlkʰlkʰlɛɩɛɩɛɩɛɩ est jugé correct (**kʰliːkʰliːkʰliːkʰliː) alors que pour "mari", seul 
ppppəɗəɗəɗəɗiːiːiːiː est attesté (**ppppəɗɛɩəɗɛɩəɗɛɩəɗɛɩ). Les formes rrrrəəəəssssʌʌʌʌːːːː----rrrrəəəəssssɛɩɛɩɛɩɛɩ, trtrtrtrʌʌʌʌːːːː----trtrtrtrɛɩɛɩɛɩɛɩ sont jugées équivalentes; 
ssssəəəəmmmmɗʌɗʌɗʌɗʌːːːː et krkrkrkrəɓʌəɓʌəɓʌəɓʌːːːː sont les seules formes attestées et **ssssəəəəmmmmɗɛɩɗɛɩɗɛɩɗɛɩ, **krkrkrkrəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩ sont jugées 
comme fautives. Par contre, pour "renommé", seul lllləɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩ est jugé correct (**lllləɓʌəɓʌəɓʌəɓʌːːːː n'est pas 
attesté). 
 
 La confusion du KM [ɨː][ɨː][ɨː][ɨː]----[iː][iː][iː][iː] en R1 en syllabe ouverte est donc en train de se 
produire; les changements sont observables sur le terrain et l'auto-censure (au profit d'une 
forme centrale ou du nord) des informants, dans la province de Trà Vinh et indépendamment 
de leur arrondissement, est importante. 
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(2)(2)(2)(2) Pas d’évolution MK [eː]>[ɛː]>[ae][eː]>[ɛː]>[ae][eː]>[ɛː]>[ae][eː]>[ɛː]>[ae] en R1  
 
 Le MK [eː][eː][eː][eː]    est préservé dans les parlers khmers des Cardamomes et de Trà Vinh, 
alors que ce phonème a évolué >[ɛː]>[ɛː]>[ɛː]>[ɛː] en khmer du nord et >[ae]>[ae]>[ae]>[ae] en khmer central. Les 
emprunts du siamois au VKa justifient la reconstruction de ce phonème, par exemple, le 
siamois kʰameːnkʰameːnkʰameːnkʰameːn    "khmer", saneːŋsaneːŋsaneːŋsaneːŋ    "corne", kʰeːnkʰeːnkʰeːnkʰeːn    "bouclier" ou encore ʔʔʔʔeːmeːmeːmeːm    "doux". 
 
khmer (KCT)  khmèr (KN)   khmèr (KC) khmèr (TV)  glose 
(standard)  (Surin)   (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
khmær  kʰmaekʰmaekʰmaekʰmae        kʰmkʰmkʰmkʰmɛɛɛɛːrːrːrːr            kʰmeːrkʰmeːrkʰmeːrkʰmeːr        kʰmeːkʰmeːkʰmeːkʰmeː            "khmer" 
'æṅ  ʔʔʔʔaeŋaeŋaeŋaeŋ        ʔɛʔɛʔɛʔɛːːːːɲɲɲɲ            ----        ʔʔʔʔeːŋeːŋeːŋeːŋ            "tu (intime)" 
sæṅ snaeŋsnaeŋsnaeŋsnaeŋ        snsnsnsnɛɛɛɛːːːːɲɲɲɲ            ssssəəəəneːŋneːŋneːŋneːŋ        neːŋneːŋneːŋneːŋ            "corne" 
thlæn  tʰlaentʰlaentʰlaentʰlaen        ----            tʰleːntʰleːntʰleːntʰleːn        tʰleːntʰleːntʰleːntʰleːn            "lézard" 
khæl  kʰaelkʰaelkʰaelkʰael        ----            kʰeːlkʰeːlkʰeːlkʰeːl        kʰeːlkʰeːlkʰeːlkʰeːl            "bouclier" 
hæl  haelhaelhaelhael        hhhhɛɛɛɛːlːlːlːl            heːlheːlheːlheːl        heːlheːlheːlheːl            "nager" 
prapæl  prprprprɔɓɔɓɔɓɔɓaelaelaelael    ----            prprprprəɓəɓəɓəɓeːleːleːleːl    ɓɓɓɓeːleːleːleːl            "raie" 
chæk  cʰaekcʰaekcʰaekcʰaek        ----            cʰeːkcʰeːkcʰeːkcʰeːk        cʰeːkcʰeːkcʰeːkcʰeːk            "chercher" 
ph'æm  pʰpʰpʰpʰʔʔʔʔaemaemaemaem    ppppʔɛʔɛʔɛʔɛːmːmːmːm            peːmpeːmpeːmpeːm        ppppəʔəʔəʔəʔeːmeːmeːmeːm            "doux" 
slæ  slaeslaeslaeslae        ----            sleːsleːsleːsleː        sleːsleːsleːsleː            "mousses" 
    
(3)(3)(3)(3) Le MK [ɛː][ɛː][ɛː][ɛː] en R1 est maintenu  
 
 Le KM [ɛː][ɛː][ɛː][ɛː] est maintenu au premier registre en khmer des Cardamomes et de Trà 
Vinh (ainsi qu'en khmer du nord) alors qu'il a évolué >[ae]>[ae]>[ae]>[ae] en khmer central. Les emprunts 
du siamois au khmer justifient la reconstruction de ce phonème, par exemple, le siamois kʰkʰkʰkʰɛɛɛɛːːːː    
"lune", krakrakrakraʔɛʔɛʔɛʔɛːkːkːkːk    "corbeau", ou encore sasasasaɓɛɓɛɓɛɓɛːkːkːkːk    "peau, cuire". 
 
khmer (KCT)  khmèr (KN)   khmèr (KC) khmèr (TV)  glose 
(standard)  (Surin)   (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
khæ  kʰaekʰaekʰaekʰae        kʰkʰkʰkʰɛɛɛɛːːːː            kʰkʰkʰkʰɛɛɛɛːːːː        llllɷɷɷɷ`k kʰ`k kʰ`k kʰ`k kʰɛɛɛɛːːːː        "lune" 
khsæ  kʰsaekʰsaekʰsaekʰsae        kkkkəəəəssssɛɛɛɛːːːː            ssssɛɛɛɛːːːː        krkrkrkrəəəəssssɛɛɛɛːːːː            "corde" 
phlæ  pʰlaepʰlaepʰlaepʰlae        pʰlpʰlpʰlpʰlɛɛɛɛːːːː            pʰlpʰlpʰlpʰlɛɛɛɛːːːː        pʰlpʰlpʰlpʰlɛɛɛɛːːːː            "fruit" 
sræ  sraesraesraesrae        srsrsrsrɛɛɛɛːːːː            srsrsrsrɛɛɛɛːːːː        srsrsrsrɛɛɛɛːːːː            "rizière" 
chkæ cʰkaecʰkaecʰkaecʰkae        ccccəəəəkkkkɛɛɛɛːːːː            ckckckckɛɛɛɛːːːː        ckckckckɛɛɛɛːːːː            "chien" 
k'æk kkkkʔʔʔʔaekaekaekaek        kkkkʔɛʔɛʔɛʔɛːːːːʔʔʔʔ            kkkkɛɛɛɛːkːkːkːk        kkkkəʔɛəʔɛəʔɛəʔɛːkːkːkːk            "corbeau" 
spæk  ssssɓɓɓɓaekaekaekaek        ----            ssssɓɛɓɛɓɛɓɛːkːkːkːk        ssssəɓɛəɓɛəɓɛəɓɛːkːkːkːk                                        "peau, cuire" 
s'æk  ssssʔʔʔʔaekaekaekaek        ssssʔɛʔɛʔɛʔɛːːːːʔʔʔʔ            ssssʔɛʔɛʔɛʔɛːkːkːkːk        ssssəʔɛəʔɛəʔɛəʔɛːkːkːkːk            "demain" 
 
(4) (4) (4) (4) Pas d’évolution [iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː] en R1 
 
 Le phonème MK [iː][iː][iː][iː] provient du VK(pa) <ya> [ie][ie][ie][ie] et a subi une diachronie variée; 
elle subsista devant les vélaires [k ŋ][k ŋ][k ŋ][k ŋ] et devant la liquide [r][r][r][r] mais s'est abrégée >[i]>[i]>[i]>[i] dans les 
autres contextes (Ferlus 1992:65). 
 
khmer (KCT)  khmèr (KN)   khmèr (KC) khmèr (TV)  glose 
(standard)  (Surin)   (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
preṅ  preːŋpreːŋpreːŋpreːŋ        ----            priːŋpriːŋpriːŋpriːŋ        priːŋpriːŋpriːŋpriːŋ            "huile" 
kmeṅ  kmeːŋkmeːŋkmeːŋkmeːŋ        kmeːkmeːkmeːkmeːɲɲɲɲ            kmiːŋkmiːŋkmiːŋkmiːŋ        kramiːŋkramiːŋkramiːŋkramiːŋ        "jeune" 
saṃłeṅ  ssssɔɔɔɔmleːŋmleːŋmleːŋmleːŋ    sleːsleːsleːsleːɲɲɲɲ            ssssɔɔɔɔmliːŋmliːŋmliːŋmliːŋ    ssssəəəəmliːŋmliːŋmliːŋmliːŋ----mleːŋmleːŋmleːŋmleːŋ    "voix" 
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cek  ceːkceːkceːkceːk        ttttɕɕɕɕeːeːeːeːʔʔʔʔ            ciːkciːkciːkciːk        ciːkciːkciːkciːk----ceːkceːkceːkceːk        "banane" 
raṃcek  ru`mceːkru`mceːkru`mceːkru`mceːk    ----            ʔʔʔʔamciːkamciːkamciːkamciːk    mciːkmciːkmciːkmciːk            "pandanus"    

ṭek  ɗɗɗɗeːkeːkeːkeːk        deːdeːdeːdeːʔʔʔʔ            ɗɗɗɗiːkiːkiːkiːk        ɗɗɗɗiːkiːkiːkiːk----ɗɗɗɗeːkeːkeːkeːk                                    "être couché" 
chveṅ  cʰveːŋcʰveːŋcʰveːŋcʰveːŋ        ttttɕɕɕɕweːweːweːweːɲɲɲɲ            cʰviːŋcʰviːŋcʰviːŋcʰviːŋ        cʰwiːŋcʰwiːŋcʰwiːŋcʰwiːŋ----    cʰweːŋcʰweːŋcʰweːŋcʰweːŋ    "gauche" 
caṅ'er  ccccɔɔɔɔŋŋŋŋʔʔʔʔeːreːreːreːr    ----            ccccəəəəŋŋŋŋʔʔʔʔiːriːriːriːr    ccccəəəəŋŋŋŋʔʔʔʔiːriːriːriːr----ccccəəəəŋŋŋŋʔʔʔʔeːreːreːreːr    "panier" 
 
 L'hésitation parmi nos informants entre une forme de type Cardamomes et une forme 
de type nord ou central était assez claire, et virait parfois à de longues discussions entre 
plusieurs Khmers assistant à l'interview. La forme de type Cardamomes est toujours 
considérée comme juste; inversement, la forme du nord ou centrale était jugé inacceptable 
pour priːŋpriːŋpriːŋpriːŋ, kramiːŋkramiːŋkramiːŋkramiːŋ et mciːkmciːkmciːkmciːk. Nous pouvons en conclure que la confusion [iː][iː][iː][iː]~~~~[eː][eː][eː][eː]    au 
premier registre est en train de se produire. 
 
 Les changements intervenus au premier registre sont des changements en série qui se 
sont produits dans un ordre précis; le premier facilitant ou étant la cause du second. En nous 
basant sur les confusions [ɨː][ɨː][ɨː][ɨː]----[iː][iː][iː][iː] et [iː][iː][iː][iː]----[eː][eː][eː][eː]    en cours dans le parler de Trà Vinh, nous 
proposerions la chaîne de changements suivante: (1) tout d'abord, la confusion [ɨː][ɨː][ɨː][ɨː]----[iː][iː][iː][iː]    en 
syllabe ouverte aura laissé le champ libre au changement (2) [iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː]; par la suite, (3) le 
changement [eː]>[ɛː]>[ae][eː]>[ɛː]>[ae][eː]>[ɛː]>[ae][eː]>[ɛː]>[ae], qui n'est pas encore en cours dans le parler de Trà Vinh. Ce 
changement en série pourrait s'expliquer par l'équilibre du système vocalique khmer: 
l'évolution ([ɨː]>[ɨː]>[ɨː]>[ɨː]>)    [iː][iː][iː][iː] a créé un confusion avec [iː][iː][iː][iː]    ([>[>[>[>eː]eː]eː]eː]). Cette confusion, le système 
tente de l'annuler par l'évolution [iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː]. Lorsque cette évolution sera assez avancée, elle 
créera également une confusion entre [[[[eeeeː]ː]ː]ː]    ([<i[<i[<i[<iː]ː]ː]ː]) et [eː][eː][eː][eː]    (>>>>[ɛ][ɛ][ɛ][ɛ]>>>>[ae][ae][ae][ae]) qui sera à son tour 
annulée par la dernière évolution [eː] >[ɛ]>[ae][eː] >[ɛ]>[ae][eː] >[ɛ]>[ae][eː] >[ɛ]>[ae]. 
 
(5) (5) (5) (5) Maintien de l’opposition des phonèmes du MK [ɨ][ɨ][ɨ][ɨ]----[i][i][i][i]----[iː][iː][iː][iː] par l’opposition de trois paires 
registrales 
 
 Le khmer de Trà Vinh, tout comme le khmer des Cardamomes, maintient l’opposition 
des phonèmes [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i]----[iː][iː][iː][iː] du moyen-khmer par une opposition de trois paires registrales 
distinctes alors que le khmer du nord n’atteste plus que deux oppositions et le khmer central 
une seule. Ainsi, en khmer de Trà Vinh et en khmer des Cardamomes, les trois phonèmes 
MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i]----[i[i[i[iː]ː]ː]ː]    ne se sont pas confondus et représentent bien chacun une paire registrale 
indépendante; en khmer du nord, il y a eu confusion de deux voyelles MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i]    en une 
seule paire registrale [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    en opposition avec la paire registrale [e][e][e][e]----[i][i][i][i] (MK    <[iː]<[iː]<[iː]<[iː]); en 
khmer central, les trois phonèmes MK se sont confondus en une seule paire registrale [[[[ɤɤɤɤ]]]]----                    
[[[[ɨɨɨɨ]]]]. 

 
MK KCT  KN  KC  KTV 
    (Surin)  (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
 
[[[[ɨɨɨɨ]]]]        [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    [[[[əəəə]]]]----[[[[◊◊◊◊]]]]    [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ`]`]̀]`]    

[i][i][i][i]        [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    [[[[ɛɛɛɛ]]]]----[ì][ì][ì][ì]    [[[[ɛɛɛɛ]]]]----[ì][ì][ì][ì]    

[iː][iː][iː][iː]    [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    [e][e][e][e]----[i][i][i][i]    [e][e][e][e]----[ì][ì][ì][ì]    [e][e][e][e]----[ì][ì][ì][ì] 

 
 1.- MK [[[[ɨɨɨɨ]>]>]>]> paire registrale [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ`]`]̀]`]    en khmer de Trà Vinh, [[[[əəəə]]]]----[[[[◊◊◊◊]]]]    en khmer des 
Cardamomes, [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    en khmer du nord et [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    en khmer central. 
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khmer (KCT)  khmèr (KN)   khmèr (KC) khmèr (TV)  glose 
(standard)  (Surin)   (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
phsit pʰspʰspʰspʰsɤɤɤɤtttt        pspspspsʌʌʌʌtttt            pʰspʰspʰspʰsəəəətttt        pʰspʰspʰspʰsʌʌʌʌtttt                                        "champignon" 
phịk  pʰpʰpʰpʰɤɤɤɤkkkk        pʰpʰpʰpʰʌʔʌʔʌʔʌʔ            pʰpʰpʰpʰəəəəkkkk        pʰpʰpʰpʰʌʌʌʌkkkk            "boire" 
ṭịṅ  ɗɤɗɤɗɤɗɤŋŋŋŋ        ɗʌɗʌɗʌɗʌŋŋŋŋ            ɗəɗəɗəɗəŋŋŋŋ        ɗʌɗʌɗʌɗʌŋŋŋŋ            "hache" 
sit  ssssɤɤɤɤtttt        ssssʌʌʌʌtttt            ----        ssssʌʌʌʌtttt            "verser" 
saṃriddh ssssɔɔɔɔmrmrmrmrɤɤɤɤtttt    samrsamrsamrsamrʌʌʌʌtttt        ----        ssssəəəəmrmrmrmrʌʌʌʌtttt        "bronze" 
sravịṅ  srsrsrsrɔɔɔɔvvvvɤɤɤɤŋŋŋŋ    swswswswʌʌʌʌŋŋŋŋ            ssssəəəəvvvvəəəəŋŋŋŋ        swswswswʌʌʌʌŋŋŋŋ            "ivre" 
slịk  slslslslɤɤɤɤkkkk        slslslslʌʔʌʔʌʔʌʔ            slslslsləəəəkkkk        llllʌʌʌʌkkkk            "feuille" 
citt  ccccɤɤɤɤtttt        ccccʌʌʌʌtttt            ----        ccccʌʌʌʌtttt            "esprit" 
ch'ịṅ  cʰcʰcʰcʰʔɤʔɤʔɤʔɤŋŋŋŋ        cʰcʰcʰcʰʔʌʔʌʔʌʔʌŋŋŋŋ            ccccəəəəŋŋŋŋ        cʰcʰcʰcʰəʔʌəʔʌəʔʌəʔʌŋŋŋŋ            "os" 
klin  klklklklɤɤɤɤnnnn        klklklklʌʌʌʌnnnn            klklklkləəəənnnn        klklklklʌʌʌʌnnnn            "odeur" 
'it  ʔɤʔɤʔɤʔɤtttt        ----            ----        ʔʌʔʌʔʌʔʌtttt                                            "manquer de" 
 
bralịm  prprprprɔɔɔɔllllɨɨɨɨmmmm    plplplplɯɯɯɯmmmm    "crépuscule"    pʰlpʰlpʰlpʰl◊◊◊◊mmmm        plplplplɯɯɯɯ`m`m̀m`m            "aube"  
bralịṅ  prprprprɔɔɔɔllllɨɨɨɨŋŋŋŋ    plplplplɯɯɯɯŋŋŋŋ            ----        plplplplɯɯɯɯ`ŋ`ŋ̀ŋ`ŋ            "âme" 
dịk  ttttɨɨɨɨkkkk        ttttɯʔɯʔɯʔɯʔ            tttt◊◊◊◊kkkk        ttttɯɯɯɯ`k`k̀k`k            "eau" 
stịṅ  ststststɨɨɨɨŋŋŋŋ        ststststɯɯɯɯŋŋŋŋ            ----        ststststɯɯɯɯ`ŋ`ŋ̀ŋ`ŋ            "rivière" 
dadịṅ  ttttɔɔɔɔttttɨɨɨɨŋŋŋŋ        ttttəəəəttttɯɯɯɯŋŋŋŋ            ----        ttttəəəəttttɯɯɯɯ`ŋ`ŋ̀ŋ`ŋ            "en travers" 
dhnịm  tʰntʰntʰntʰnɨɨɨɨmmmm        tʰntʰntʰntʰnɯɯɯɯmmmm            ----        tʰntʰntʰntʰnɯɯɯɯ`m`m̀m`m            "poutre" 
git  kkkkɨɨɨɨtttt        kkkkɯɯɯɯtttt            kkkk◊◊◊◊tttt        kkkkɯɯɯɯ`t`t̀t`t            "penser" 
'aṅrịṅ  ʔɔʔɔʔɔʔɔŋrŋrŋrŋrɨɨɨɨŋŋŋŋ        nrnrnrnrɯɯɯɯŋŋŋŋ            ŋrŋrŋrŋr◊◊◊◊ŋŋŋŋ        nrnrnrnrɯɯɯɯ`ŋ`ŋ̀ŋ`ŋ            "hamac" 
rịṅ  rrrrɨɨɨɨŋŋŋŋ        rrrrɯɯɯɯŋŋŋŋ            ----        rrrrɯɯɯɯ`ŋ`ŋ̀ŋ`ŋ            "dur, solide" 
brịk  prprprprɨɨɨɨkkkk        prprprprɯʔɯʔɯʔɯʔ            prprprpr◊◊◊◊kkkk        prprprprɯɯɯɯ`k`k̀k`k            "matin" 
ṛs  rrrrɨɨɨɨhhhh            rrrrɯɯɯɯhhhh            rrrr◊◊◊◊hhhh        rrrrɯɯɯɯ`h`h̀h`h            "racine" 
 
 2.- MK [i]>[i]>[i]>[i]> paire registrale [[[[ɛɛɛɛ]]]]----[ì][ì][ì][ì] en khmer de Trà Vinh et khmer des Cardamomes, 
[[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    en khmer du nord et [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    en khmer central. 
 
khmer (KCT)  khmèr (KN)   khmèr (KC) khmèr (TV)  glose 
(standard)  (Surin)   (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
'iṭṭh  ʔɤʔɤʔɤʔɤtttt        ʔʌʔʌʔʌʔʌtttt            ----        ʔɛʔɛʔɛʔɛtttt            "brique" 
citt  ccccɤɤɤɤtttt        ccccʌʌʌʌtttt            ----        ccccɛɛɛɛtttt            "esprit" 
ch'in  cʰcʰcʰcʰʔɤʔɤʔɤʔɤnnnn        cʰcʰcʰcʰʔʌʔʌʔʌʔʌnnnn            ccccɛɛɛɛnnnn        cʰcʰcʰcʰəʔɛəʔɛəʔɛəʔɛnnnn            "cuit" 
phcit  pʰcpʰcpʰcpʰcɤɤɤɤtttt        pcpcpcpcʌʌʌʌtttt            pcpcpcpcɛɛɛɛtttt        prprprprəəəəccccɛɛɛɛtttt        "nombril" 
 
'aṃbil  ʔɔʔɔʔɔʔɔmpmpmpmpɨɨɨɨllll    mpmpmpmpɯɯɯɯllll            ʔɔʔɔʔɔʔɔmpìlmpìlmpìlmpìl        mpìlmpìlmpìlmpìl            "tamarin" 
brịl  prprprprɨɨɨɨllll        plplplplɯɯɯɯllll            prìlprìlprìlprìl        prìlprìlprìlprìl            "grêle" 
 
 3.- MK [iː]>[iː]>[iː]>[iː]> paire registrale [e][e][e][e]----[ì][ì][ì][ì]    en khmer de Trà Vinh et en khmer des 
Cardamomes, [e][e][e][e]----[i][i][i][i]    en khmer du nord et [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    en khmer central. 
 
khmer (KCT)  khmèr (KN)   khmèr (KC) khmèr (TV)  glose 
(standard)  (Surin)   (Tatey Lœ) (Châu Thành) 
chit  cʰcʰcʰcʰɤɤɤɤtttt        cʰetcʰetcʰetcʰet            ----        cʰetcʰetcʰetcʰet                                    "passer à côté" 
pit  ɓɤɓɤɓɤɓɤtttt        ɓɓɓɓetetetet            ----        ɓɓɓɓetetetet            "affûter" 
'aṃpil  ʔɔʔɔʔɔʔɔmmmmɓɤɓɤɓɤɓɤllll    mmmmmelmelmelmel            ᵐmmmmelmelmelmel        ʔəʔəʔəʔəmmmmɓɓɓɓelelelel        "sel" 
sit  ssssɤɤɤɤtttt        setsetsetset            setsetsetset        setsetsetset            "peigner" 
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tịṅ  ɗɤɗɤɗɤɗɤŋŋŋŋ        ɗɗɗɗeeeeɲɲɲɲ            ----        ɗʌɗʌɗʌɗʌŋŋŋŋ            "connaître" 
ṭaṇtịṅ  ɗɔɗɔɗɔɗɔnnnnɗɤɗɤɗɤɗɤŋŋŋŋ    tnetnetnetneɲɲɲɲ            ----        ɗəɗəɗəɗənnnnɗɗɗɗeŋeŋeŋeŋ        "demander" 
kin  kkkkɤɤɤɤnnnn        kenkenkenken            kenkenkenken        kenkenkenken            "moudre" 
kāṃpit  kkkkɔɔɔɔmmmmɓɤɓɤɓɤɓɤtttt    kmetkmetkmetkmet            ᵐmmmmetmetmetmet        mmmmɓɓɓɓetetetet            "couteau" 
ciñcịm  ccccəɲəɲəɲəɲccccɤɤɤɤmmmm    nnnncemcemcemcem            ccccəɲəɲəɲəɲccccəəəəmmmm    ----            "nourrir" 
phlit  pʰlpʰlpʰlpʰlɤɤɤɤtttt        ----            pʰlpʰlpʰlpʰləəəətttt        pʰletpʰletpʰletpʰlet            "éventail" 
vil  vvvvɨɨɨɨllll        wilwilwilwil            ----        ----            "connaître" 
dịm  ttttɨɨɨɨmmmm        stimstimstimstim            ----        tìmtìmtìmtìm            "atteler" 
nịm  nnnnɨɨɨɨmmmm        nimnimnimnim            ----        nìmnìmnìmnìm            "joug" 
rịl  rrrrɨɨɨɨllll        rilrilrilril            ----        ----            "émoussé" 
khdịm  kkkkəəəəttttɨɨɨɨmmmm        ktimktimktimktim            kʰtìmkʰtìmkʰtìmkʰtìm        kkkkəəəətìmtìmtìmtìm            "ail, oignon" 
khjil  kkkkəəəəccccɨɨɨɨllll        kcilkcilkcilkcil            ----        kracìlkracìlkracìlkracìl            "paresseux" 
prāṃbil  prampprampprampprampɨɨɨɨllll    prampilprampilprampilprampil        prampìlprampìlprampìlprampìl    mpìlmpìlmpìlmpìl            "sept" 
jit  ccccɨɨɨɨtttt            citcitcitcit            cìtcìtcìtcìt        cìtcìtcìtcìt            "à côté" 
bit  ppppɨɨɨɨtttt        pitpitpitpit            pìtpìtpìtpìt        pìtpìtpìtpìt            "vrai" 
 
(6)(6)(6)(6) Auto-censure importante et différences générationnelles révélatrices 
 
 Comme nous l'avons brièvement mentionné plus haut, l'auto-censure linguistique 
parmi les locuteurs khmers de Trà Vinh est très importante et la forme de type "nord-central" 
sera jugée comme plus acceptable lorsque les deux formes Cardamomes-nord/centrales sont 
attestées. Et le linguiste doit, sur le terrain, être très clair quant à l'intérêt qu'il porte à la 
langue telle qu'ils la parlent bien davantage que sur la langue telle qu'ils pensent qu'ils 
devraient la parler. Par exemple, alors qu'un collègue khmer et moi même étions devant la 
Pagode Rek Borei à Trà Vinh, une envie irrésistible me vint de m'acheter mon paquet de 
cigarettes; une vendeuse de cigarettes qui attendait sa clientèle à la sortie de la pagode fit mon 
affaire et la transaction fut rondement menée. Lorsque que vint le moment de m'annoncer le 
prix de mon pêché, elle se surprit à me donner le prix des cigarettes dans son parler mpìmpìmpìmpìllll 
(7[000 đồng]) et se reprit, arborant un sourire gêné devant mon collègue khmer, et me donna 
le prix dans le dialecte nord ou central mpɯmpɯmpɯmpɯ````llll plus "présentable" selon elle devant des 
Étrangers et un de ses compatriotes travaillant pour l'Université. Cette situation de terrain 
peut paraître anecdotique mais elle est hautement représentative d'une situation dans laquelle 
un dialecte est en train de disparaître au profit d'un autre. Car il s'agit ici du choix des 
locuteurs d'abandonner leur propre parler au bénéfice d'un parler très proche que l'on 
ressent comme plus prestigieux. Il n'y a en définitive aucune pression externe imposant 
l'utilisation du dialecte central (le Delta du Mékong est en milieu "vietamienophone" et 
aucune autorité vietnamienne ne songerait à imposer un parler khmer central) mais bien une 
obligation interne faisant surface sous forme d'une auto-censure linguistique. 
 
 Il existe également une différence générationnelle entre ce qui est linguistiquement 
correct et linguistiquement faux. Donnons un exemple de terrain parmi tant d'autres. Deux 
collègues vietnamien et khmer ainsi que moi furent invités par une assistante à l'Institut 
d'Études Khmères de l'Université de Trà Vinh à venir partager son repas de famille en 
compagnie de ses parents et grands-parents dans son village de Bạ Se (district de Trà Cú, 
province de Trà Vinh). Après avoir fait honneur à un excellent repas, une conversation 
passionnée intergénérationnelle —que nous avions par ailleurs honteusement provoquée— 
s'engagea sur la première confusion de phonèmes menant un dialecte de type Cardamomes 
vers un dialecte de type nord, à savoir la confusion des phonèmes MK [[[[ɨɨɨɨː]ː]ː]ː]    et [iː][iː][iː][iː]    en une 
diphtongue [[[[ɛɩɛɩɛɩɛɩ]]]] en syllabe ouverte. Par exemple, pour la génération grand-parentale seule la 
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forme Cardamomes lllləɓʌəɓʌəɓʌəɓʌːːːː "renommé" était correcte alors que la forme nord/centrale lllləɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩ 
était incorrecte; inversement, pour la génération parentale et pour notre hôtesse, c'était le 
contraire: seul lllləɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩ était accepté alors que lllləɓʌəɓʌəɓʌəɓʌːːːː était jugé come fautif. La génération 
grand-parentale et parentale citaient d'abord les formes Cardamomes ɗɗɗɗiːiːiːiː    "terre" et ppppəɗəɗəɗəɗiːiːiːiː    
"époux" bien que reconnaissant que les formes ɗɛɩɗɛɩɗɛɩɗɛɩ    "terre" et ppppəɗɛɩəɗɛɩəɗɛɩəɗɛɩ    "époux" étaient 
acceptables alors que pour la génération de notre hôtesse, c'était le contraire. Ce n'est pas 
anecdotique en ce sens où cette situation de terrain montre un glissement du ressenti de 
l'acceptabilité linguistique: pour l'"ancienne" génération, les formes centrales (ou du nord) 
étaient acceptables et le réflexe Cardamomes la forme préférentielle alors que pour la jeune 
génération, les reflexes  Cardamomes devenaient acceptables alors que les réflexes central-
nord deviennent la norme préférentielle. C'est un point fondamentale dans le remplacement 
d'un dialecte par un autre dans le cas de deux parlers proches. 
 
 Incohérence dans les évolutions phonétiques d'un parler de type Cardamomes vers un 
parler de type nord-central en fonction des districts. Les attestations que nous avons citées ci-
dessus ne valent que pour le parler de l'arrondissement de Châu Thành. Dans le parler de 
l'arrondissement de Tiến Cần, par exemple, kʰliːkʰliːkʰliːkʰliː "court" est considéré comme correct alors 
qu'il est ressenti comme fautif dans l'arrondissement Châu Thành; pour "bambou", seul 
rrrrəəəəssssɛɩɛɩɛɩɛɩ    est attesté dans l'arrondissement de Trà Cú alors que rrrrəəəəssssʌʌʌʌːːːː----rrrrəəəəssssɛɩɛɩɛɩɛɩ    sont possibles dans 
l'arrondissement Châu Thành. Ce manque de parallélisme dans les attestations entre deux 
arrondissements éloignés de seulement quelques kilomètres s'explique par le fait que la 
confusion des deux phonèmes MK [ɨː][ɨː][ɨː][ɨː]----[iː][iː][iː][iː]    est en train de se produire et fait surface sous 
forme d'une incohérence dans les attestations données par nos informants. Nous assistons sur 
le terrain à la première phase de standardisation menant d'un parler de type Cardamomes à 
un parler de type du nord et ensuite de type central. 
 
 
3.2. Dialecte de Sóc Trăng: d'un parler de type nord à un dialecte central 
 
 Notre enquête dans la province de Sóc Trăng a été effectuée dans les arrondissements 
de Mỹ Xuyên et de Trần Ðề grâce la coopération de huit informants travaillant tous pour leur 
"Ủy ban nhân dân" ("comité populaire") local. Si le parler khmer de Trà Vinh atteste le 
premier stade de standardisation menant d'un parler de type Cardamomes à un parler de type 
nord, le parler de Sóc Trăng (KST) atteste quant à lui la seconde phase dialectale menant d'un 
dialecte de type nord vers un dialecte de type central. Les deux provinces, distante de 
quelques kilomètres et séparées par un des bras du Mékong sont donc un laboratoire fascinant 
où le linguiste peut observer de bout en bout l'évolution d'un  dialecte de type Cardamomes à 
un dialecte de type central. Le parler de Mỹ Xuyên (MX) est le parler où la standardisation est 
pratiquement achevée en son stade type "central" alors que le khmer de Trần Ðề (TÐ) est 
encore très largement un dialecte de type nord (cf. tableau récapitulatif en annexe). 
 
    1.1.1.1.----    Les phonèmes    MK [iː][iː][iː][iː] et [[[[ɨɨɨɨː]ː]ː]ː]    en    syllabe ouverte se sont confondus en une 
diphtongue en khmer du nord et central en R1 (mais conservés tels quels en khmer des 
Cardamomes et de Trà Vinh). Cette évolution s'est achevée dans les deux parlers khmers de 
Sóc Trăng. 
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khmer (KCT)   khmer (KN)  khmer (KST) 
(standard)   (Surin)   (TÐ-MX)8 
ṭị   ɗəɩɗəɩɗəɩɗəɩ            ddddɛɛɛɛjjjj            ɗɛɩɗɛɩɗɛɩɗɛɩ        "terre" 

khṅī  kʰkʰkʰkʰɲəɩɲəɩɲəɩɲəɩ            kkkkɲɛɲɛɲɛɲɛjjjj            kʰkʰkʰkʰɲɛɩɲɛɩɲɛɩɲɛɩ        "gingembre" 
srī   srsrsrsrəɩəɩəɩəɩ            srsrsrsrɛɛɛɛjjjj            srsrsrsrɛɩɛɩɛɩɛɩ        "femme" 
pṭī (sī)  pʰpʰpʰpʰɗəɩɗəɩɗəɩɗəɩ    (s(s(s(səɩəɩəɩəɩ))))        pdpdpdpdɛɛɛɛjjjj            ppppəɗɛɩəɗɛɩəɗɛɩəɗɛɩ        "mari" 
pī  ɓəɩɓəɩɓəɩɓəɩ                bbbbɛɛɛɛjjjj            ɓɛɩɓɛɩɓɛɩɓɛɩ        "trois (3)" 
khlī  kʰlkʰlkʰlkʰləɩəɩəɩəɩ            klklklklɛɛɛɛjjjj            kʰlkʰlkʰlkʰlɛɩɛɩɛɩɛɩ        "court" 
ṭaṁrī   ɗəɗəɗəɗəmrmrmrmrəɩəɩəɩəɩ        tamrtamrtamrtamrɛɛɛɛjjjj        ɗəɗəɗəɗəmrmrmrmrɛɩɛɩɛɩɛɩ    "éléphant" 
khcī   kʰckʰckʰckʰcəɩəɩəɩəɩ            ktktktktɕɛɕɛɕɛɕɛjjjj            kkkkəəəəccccɛɩɛɩɛɩɛɩ        "jeune, tendre" 
  
ṛssī  rrrrɨɨɨɨhshshshsəɩəɩəɩəɩ            rsrsrsrsɛɛɛɛjjjj            rrrrəəəəssssssssɛɩɛɩɛɩɛɩ    "bambou (général)" 
trī   trtrtrtrəɩəɩəɩəɩ            trtrtrtrɛɛɛɛjjjj            trtrtrtrɛɩɛɩɛɩɛɩ        "poisson" 
sṭī   ssssɗəɩɗəɩɗəɩɗəɩ            ----            ssssɗɛɩɗɛɩɗɛɩɗɛɩ        "parler" 
krapī  krkrkrkrəɓəɩəɓəɩəɓəɩəɓəɩ            kbkbkbkbɛɛɛɛjjjj            krkrkrkrəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩ    "buffle" 
lpī   lllləɓəɩəɓəɩəɓəɩəɓəɩ            lblblblbɛɛɛɛjjjj            lllləɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩəɓɛɩ        "renommé" 
 
    2.2.2.2.---- Le phonème MK [eː]>[[eː]>[[eː]>[[eː]>[ɛɛɛɛː]ː]ː]ː] en khmer du nord en R1 alors qu'il fut maintenu en 
khmer des Cardamomes et s'est diphtongué >[ae]>[ae]>[ae]>[ae]    en khmer central. Seul le parler de Trần 
Ðề a gardé cette spécificité de type nord, le parler de Mỹ Xuyên, de type central, ayant déjà 
subi la diphtongaison.  
 
khmer (KCT)   khmer (KN)  khmer (KST) 
(standard)   (Surin)   (TÐ-MX) 
khmær   kʰmaekʰmaekʰmaekʰmae        kʰmkʰmkʰmkʰmɛɛɛɛːrːrːrːr            kkkkəəəəmmmmɛɛɛɛːːːː----kkkkəəəəmaemaemaemae        "autonyme" 
'æṅ  ʔʔʔʔaeŋaeŋaeŋaeŋ   ʔɛʔɛʔɛʔɛːːːːɲɲɲɲ            ʔɛʔɛʔɛʔɛːːːːŋŋŋŋ----ʔʔʔʔaeŋaeŋaeŋaeŋ                                        "soi-même; tu (intime)" 
snæṅ  snaesnaesnaesnaeɲɲɲɲ            snsnsnsnɛɛɛɛːːːːɲɲɲɲ            snsnsnsnɛɛɛɛːŋːŋːŋːŋ----snaeŋsnaeŋsnaeŋsnaeŋ        "corne" 
thlæn tʰlaentʰlaentʰlaentʰlaen            ----            ttttəəəəllllɛɛɛɛːnːnːnːn----tlaentlaentlaentlaen                            "lézard (général)" 
hæl (dịk) haelhaelhaelhael        hhhhɛɛɛɛːlːlːlːl            hhhhɛɛɛɛːlːlːlːl----haelhaelhaelhael        "nager" 
(trī) prapæl  ɓəɓɓəɓɓəɓɓəɓaelaelaelael        ----            kkkkəɓɛəɓɛəɓɛəɓɛːlːlːlːl----            "raie" 
chæk cʰaekcʰaekcʰaekcʰaek            ----                                                ----cʰaekcʰaekcʰaekcʰaek        "chercher" 
ph'æm  pʰpʰpʰpʰʔʔʔʔaemaemaemaem        ppppʔɛʔɛʔɛʔɛːmːmːmːm            ppppəʔɛəʔɛəʔɛəʔɛːmːmːmːm----paempaempaempaem        "doux (sucré)" 
 
    3.3.3.3.---- Au R1, MK [[[[ɛɛɛɛː]ː]ː]ː]    est maintenue en    khmer des Cardamomes et en khmer du nord 
alors qu'il s'est diphtongué en khmer central [[[[ɛɛɛɛː]>[ae]ː]>[ae]ː]>[ae]ː]>[ae]; en R2, MK [[[[ɛɛɛɛː]ː]ː]ː]    est maintenu partout 
sauf en khmer du nord [[[[ɛɛɛɛː]>[eː]ː]>[eː]ː]>[eː]ː]>[eː]. Le parler de TÐ a maintenu ces caractéristiques du nord 
alors que le parler de MX s'est déjà complètement standardisé, à l'exception de llllɷɷɷɷːk kʰːk kʰːk kʰːk kʰɛɛɛɛːːːː    
"lune" qui est l'unique forme attestée (**llllɷɷɷɷːk ːk ːk ːk kʰaekʰaekʰaekʰae). 
             
khmer (KCT)   khmer (KN)  khmer (KST) 
(standard)   (Surin)   (TÐ-MX) 
lok khæ  llllɷɷɷɷːːːːʔʔʔʔ    kʰaekʰaekʰaekʰae        kʰkʰkʰkʰɛɛɛɛːːːː            llllɷɷɷɷːk kʰːk kʰːk kʰːk kʰɛɛɛɛːːːː        "lune" 
ksæ  kʰsaekʰsaekʰsaekʰsae            kkkkəəəəssssɛɛɛɛːːːː            kkkkəəəəssssɛɛɛɛːːːː----kkkkəəəəsaesaesaesae        "corde" 
phlæ jhœ  pʰlae cʰpʰlae cʰpʰlae cʰpʰlae cʰəəəəːːːː        pʰlpʰlpʰlpʰlɛɛɛɛːːːː            pʰlpʰlpʰlpʰlɛɛɛɛːːːː----pʰlaepʰlaepʰlaepʰlae        "fruit" 
sræ  sraesraesraesrae            srsrsrsrɛɛɛɛːːːː            srsrsrsrɛɛɛɛːːːː----srae srae srae srae ttttɯɯɯɯkkkk    "rizière humide" 
chkæ  ckʰaeckʰaeckʰaeckʰae            ccccəəəəkkkkɛɛɛɛːːːː            ccccəəəəkʰkʰkʰkʰɛɛɛɛːːːː----ckaeckaeckaeckae        "chien" 
k´æk  kkkkəʔəʔəʔəʔaecaecaecaec            kkkkʔɛʔɛʔɛʔɛːːːːʔʔʔʔ            kkkkəʔɛəʔɛəʔɛəʔɛːkːkːkːk----kaekkaekkaekkaek        "corbeau" 

                                                           
8 Le parler des deux arrondissements montrent des attestations similaires. 
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spæk ssssɓɓɓɓaecaecaecaec            ----            ssssəɓɛəɓɛəɓɛəɓɛːkːkːkːk----ssssəɓəɓəɓəɓaekaekaekaek    "peau" 
s'æk  ssssʔʔʔʔaecaecaecaec            ssssʔɛʔɛʔɛʔɛːːːːʔʔʔʔ            ssssəʔɛəʔɛəʔɛəʔɛːkːkːkːk----saeksaeksaeksaek        "demain" 
 
babæ ñī  ppppəəəəppppɛɛɛɛːːːː        ppppəəəəpeːpeːpeːpeː   ppppɔɔɔɔpeːpeːpeːpeː----ppppəəəəppppɛɛɛɛːːːː  "chèvre" 

mamæ  mmmməəəəmmmmɛɛɛɛːːːː                mmmməəəəmeːmeːmeːmeː   mmmmɔɔɔɔmeːmeːmeːmeː----mmmməəəəmmmmɛɛɛɛːːːː  "chèvre (8-12)" 
ræk  rrrrɛɛɛɛːcːcːcːc            reːreːreːreːʔʔʔʔ   reːkreːkreːkreːk----rrrrɛɛɛɛːkːkːkːk              "porter au fléau (palanche)" 
mæk jhœ  mmmmɛɛɛɛːc cʰːc cʰːc cʰːc cʰəəəəːːːː        meːmeːmeːmeːʔʔʔʔ   meːkmeːkmeːkmeːk----mmmmɛɛɛɛːkːkːkːk  "branche" 
bas¢ væk pupupupuəəəəh vh vh vh vɛɛɛɛːkːkːkːk        ----   weːkweːkweːkweːk----wwwwɛɛɛɛːkːkːkːk  "cobra" 
væṅ  vvvvɛɛɛɛːŋːŋːŋːŋ            weːweːweːweːɲɲɲɲ   weːŋweːŋweːŋweːŋ----wwwwɛɛɛɛːŋːŋːŋːŋ  "long" 
 
    4.4.4.4.---- Les phonèmes MK [eː][eː][eː][eː]----[iː][iː][iː][iː]    demeurent distincts en    khmer des Cardamomes et de 
Trà Vinh alors qu'ils se sont confondus [iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː][iː]>[eː]    en khmer du nord et en khmer central en 
R1; notons deux archaïsmes de type Cardamomes dans les dialectes de Sóc Trăng ramciːkramciːkramciːkramciːk    

"pandanus" et ccccəəəəwiːŋwiːŋwiːŋwiːŋ----kkkkəəəəwiːŋwiːŋwiːŋwiːŋ    "gauche" où MK [eː][eː][eː][eː]----[iː][iː][iː][iː]    demeurent étrangement distincts.    
 
khmer (KCT)   khmer (KN)  khmer (KST) 
(standard)   (Surin)   (TÐ-MX) 
preṅ  preːŋpreːŋpreːŋpreːŋ            ----            preːŋpreːŋpreːŋpreːŋ    "huile" 
kmeṅ  kmeːŋkmeːŋkmeːŋkmeːŋ            kmeːkmeːkmeːkmeːɲɲɲɲ            kkkkəəəəmeːŋmeːŋmeːŋmeːŋ   "jeune" 
saṃłeṅ  ssssɔɔɔɔmleːŋmleːŋmleːŋmleːŋ        sleːsleːsleːsleːɲɲɲɲ            ssssɔɔɔɔmmmmleːŋleːŋleːŋleːŋ   "voix" 
cek  ceːkceːkceːkceːk            ttttɕɕɕɕeːeːeːeːʔʔʔʔ            ceːkceːkceːkceːk            "banane" 
raṃcek  ru`mceːkru`mceːkru`mceːkru`mceːk        ----            ramciːkramciːkramciːkramciːk        "pandanus"    

chveṅ  cʰveːŋcʰveːŋcʰveːŋcʰveːŋ            ttttɕɕɕɕweːweːweːweːɲɲɲɲ            ccccəəəəwiːŋwiːŋwiːŋwiːŋ    ----kkkkəəəəwiːŋwiːŋwiːŋwiːŋ    "gauche" 
sek  seːkseːkseːkseːk            tseːtseːtseːtseːʔʔʔʔ            seːkseːkseːkseːk            "perroquet" 
 
    5.5.5.5.---- Enfin, l'opposition des phonèmes MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i]----[iː][iː][iː][iː] est partiellement maintenue par 
une double opposition registrale: (1) opposition MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i]>[[i]>[[i]>[[i]>[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    et (2) l'opposition KM 
[iː]>[[iː]>[[iː]>[[iː]>[ɪɪɪɪ]]]]----[i][i][i][i]    en khmer du nord et en khmer de Sóc Trăng (parler de Trần Ðề) alors que les 
trois phonèmes MK se sont confondu en une seule paire en khmer central [[[[ɤɤɤɤ]]]]----[[[[ɨɨɨɨ]]]]    et en KST, 
parler de Mỹ Xuyên, [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]. Cependant l'opposition régistrale portant sur l'opposition des 
phonèmes MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i] vs. [iː][iː][iː][iː] est en train de s'annuler. En résumé: une opposition entre deux 
groupes de phonèmes MK est maintenue de la parler de TÐ; le groupe de phonèmes MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----
[i][i][i][i]    s'oppose au phonème MK [iː][iː][iː][iː] par l'opposition des deux paires: [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]] et [[[[ɪɪɪɪ]]]]----[i][i][i][i]. 
 
(1) L'opposition des deux MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i]    rendue par une unique opposition registrale [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]] 
 
- MK [[[[ɨɨɨɨ]>[]>[]>[]>[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]: 
khmer (KCT)   khmer (KN)  khmer (KST) 
(standard)   (Surin)   (TÐ-MX) 
phsit pʰspʰspʰspʰsɤɤɤɤtttt            pspspspsʌʌʌʌtttt            ppppəəəəssssʌʌʌʌtttt            "champignon terrestre" 
phịk dịk pʰpʰpʰpʰɤɤɤɤk tk tk tk tɨɨɨɨkkkk        pʰpʰpʰpʰʌʔʌʔʌʔʌʔ            pʰpʰpʰpʰʌʌʌʌk tk tk tk tɯɯɯɯkkkk        "boire de l’eau" 
saṁrịddh  ssssəəəəmrmrmrmrɤɤɤɤtttt        samrsamrsamrsamrʌʌʌʌtttt        ssssəəəəmrmrmrmrʌʌʌʌtttt        "bronze" 
sravịṅ  srsrsrsrəəəəvvvvɤɤɤɤŋŋŋŋ        swswswswʌʌʌʌŋŋŋŋ            ssssəəəəwwwwʌʌʌʌŋŋŋŋ            "ivre d’alcool" 
slịk  slslslslɤɤɤɤkkkk            slslslslʌʔʌʔʌʔʌʔ            slslslslʌʌʌʌkkkk            "feuille" 
ch'ịṅ  cʰcʰcʰcʰʔɤʔɤʔɤʔɤŋŋŋŋ            cʰcʰcʰcʰʔʌʔʌʔʌʔʌŋŋŋŋ            ccccəʔʌəʔʌəʔʌəʔʌŋŋŋŋ            "os" 
klin  kʰlkʰlkʰlkʰlɤɤɤɤnnnn            klklklklʌʌʌʌnnnn            kʰlkʰlkʰlkʰlʌʌʌʌnnnn            "odeur" 
 
bralịm prprprprəəəəllllɨɨɨɨmmmm        plplplplɯɯɯɯmmmm            prprprprəəəəllllɯɯɯɯmmmm                                    "aube"(KS 'crépuscule') 
bralịṅ  prprprprəəəəllllɨɨɨɨŋŋŋŋ  plplplplɯɯɯɯŋŋŋŋ            prprprprəəəəllllɯɯɯɯŋŋŋŋ        "âme" 
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dịk  ttttɨɨɨɨkkkk            ttttɯʔɯʔɯʔɯʔ            ttttɯɯɯɯkkkk            "eau" 
sdịṅ  ststststɨɨɨɨŋŋŋŋ            ststststɯɯɯɯŋŋŋŋ            ststststɯɯɯɯŋŋŋŋ            "rivière, fleuve" 
'aṅrịṅ  ʔəʔəʔəʔəŋrŋrŋrŋrɨɨɨɨŋŋŋŋ            nrnrnrnrɯɯɯɯŋŋŋŋ            ʔəʔəʔəʔənrnrnrnrɯɯɯɯŋŋŋŋ----nrnrnrnrɯɯɯɯŋŋŋŋ        "hamac" 

brịk prprprprɨɨɨɨkkkk            prprprprɯʔɯʔɯʔɯʔ            prprprprɯɯɯɯkkkk            "matin" 
ṛs  rrrrɨɨɨɨhhhh                rrrrɯɯɯɯhhhh            rrrrɯɯɯɯhhhh            "racine" 
 
- MK [i]>[[i]>[[i]>[[i]>[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]: 
'iṭdh ʔɤʔɤʔɤʔɤtttt            ʔʌʔʌʔʌʔʌtttt            ʔʌʔʌʔʌʔʌtttt            "brique" 
ch'in cʰcʰcʰcʰʔɤʔɤʔɤʔɤnnnn            cʰcʰcʰcʰʔʌʔʌʔʌʔʌnnnn            ccccəʔʌəʔʌəʔʌəʔʌnnnn            "cuit" 
phcit pʰcpʰcpʰcpʰcɤɤɤɤtttt            pcpcpcpcʌʌʌʌtttt            ppppəəəəccccʌʌʌʌtttt            "nombril" 
 
(phlæ) ´aṁbil  ʔəʔəʔəʔəmpmpmpmpɨɨɨɨllll    mpmpmpmpɯɯɯɯllll            ʔəʔəʔəʔəmpmpmpmpɯɯɯɯllll        "tamarin" 
bril  prprprprɨɨɨɨllll            plplplplɯɯɯɯllll            prprprprɯɯɯɯllll----prilprilprilpril            "grêle" 
 
(2) L'opposition du phonème MK [iː][iː][iː][iː]    avec les phonèmes MK [[[[ɨɨɨɨ]]]]----[i][i][i][i]    est rendue par 
l'opposition d'une paire registrale [[[[ɪɪɪɪ]]]]----[i][i][i][i]    mais qui tend à disparaître >[>[>[>[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    
    
- MK [iː][iː][iː][iː]: 
khmer (KCT)   khmer (KN)  khmer (KST) 
(standard)   (Surin)   (TÐ-MX)    
pit ɓɤɓɤɓɤɓɤtttt            ɓɓɓɓetetetet            ɓɪɓɪɓɪɓɪtttt----ɓʌɓʌɓʌɓʌtttt        "affûter, aiguiser" 
'aṁpil ʔəʔəʔəʔəmmmmɓɤɓɤɓɤɓɤllll        mmelmmelmmelmmel            ʔəʔəʔəʔəmmmmɓʌɓʌɓʌɓʌllll----mmmmɓʌɓʌɓʌɓʌllll        "sel" 
sit (sak¢)  ssssɤɤɤɤt (st (st (st (sɑʔ)ɑʔ)ɑʔ)ɑʔ)        setsetsetset            ssssʌʌʌʌtttt                                    "peigner les cheveux" 
snit  snsnsnsnɤɤɤɤtttt            snetsnetsnetsnet            snsnsnsnʌʌʌʌtttt            "peigne" 
kin  kkkkɤɤɤɤnnnn            kenkenkenken            kkkkɪɪɪɪnnnn----kkkkʌʌʌʌnnnn        "moudre" 
kāṁpit  kkkkəəəəmmmmɓɤɓɤɓɤɓɤtttt        kmetkmetkmetkmet            mmmmɓɪɓɪɓɪɓɪtttt----kkkkəəəəmmmmɓʌɓʌɓʌɓʌtttt        "couteau (petit)" 
khlịm  kʰlkʰlkʰlkʰlɤɤɤɤmmmm            kʰlemkʰlemkʰlemkʰlem            kʰlkʰlkʰlkʰlɪɪɪɪmmmm----kʰlkʰlkʰlkʰlʌʌʌʌmmmm        "moelle" 
 
dịm ttttɨɨɨɨmmmm            timtimtimtim            timtimtimtim            "atteler" 
nịm nnnnɨɨɨɨmmmm            nimnimnimnim            nimnimnimnim   "joug (double)" 
khdịm sa  kʰtkʰtkʰtkʰtɨɨɨɨm sm sm sm sɑːɑːɑːɑː        ktimktimktimktim            kkkkəəəəttttɯɯɯɯmmmm----kkkkəəəətimtimtimtim        "ail" 
kjil (cra'ūs) kʰckʰckʰckʰcɨɨɨɨl l l l         kcilkcilkcilkcil            kkkkəəəəcilcilcilcil----kckckckcɯɯɯɯllll            "paresseux" 
prāṁ bīr  pram piː/ppram piː/ppram piː/ppram piː/pɨɨɨɨllll    prampilprampilprampilprampil        mpmpmpmpɯɯɯɯllll----prampiːprampiːprampiːprampiːɐɐɐɐ    "sept (7)" 
nau jit  nnnnəəəəw cw cw cw cɨɨɨɨtttt        citcitcitcit            citcitcitcit----ccccɯɯɯɯtttt        "côté, à côté" 
bit  ppppɨɨɨɨtttt            pitpitpitpit            ppppɯɯɯɯtttt----pitpitpitpit        "vrai" 
 
 Les incohérences dans les attestations dans cette dernière paire registrale <<<<MK [iː][iː][iː][iː] 
sont tout aussi intrigantes que riches d'enseignements. On constate en effet que la paire 
registrale [[[[ɪɪɪɪ]]]]----[i][i][i][i] (en opposition avec la paire registrale [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]] provenant de MK [[[[ɨɨɨɨ]]]] et [i][i][i][i]) 
tend à se confondre avec la paire précédente. Cela tend à montrer que la dernière opposition 
menant d'un parler de type "nord" à un parler de type "central" arrive à son terme pour le 
parler de MX alors qu'elle semble commencer pour le parler de TÐ car ce dernier parler 
atteste intactes toutes les caractéristiques d'un parler de type "nord" hormis le comportement 
de la paire registrale <<<<MK [iː][iː][iː][iː]. Dans le cas du parler de MX, le comportement au R1 est tout à 
fait régulier en ce sens où l'évolution MK [iː]>[[iː]>[[iː]>[[iː]>[ʌʌʌʌ]]]] est complètement achevée; au R2, par 
contre, l'évolution [iː]>[[iː]>[[iː]>[[iː]>[ɯɯɯɯ]]]] est en train de se produire, ce qui explique que les attestations 
attendues (kckckckcɯɯɯɯllll "paresseux", ccccɯɯɯɯtttt "côte à côte") côtoient des attestations de type nord (timtimtimtim 
"atteler", pitpitpitpit "vrai"). Dans le cas du parler de TÐ, l'évolution en R1 n'est pas encore arrivée 
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à son terme (ex. mmmmɓɪɓɪɓɪɓɪtttt    "couteau (petit)" vs. snsnsnsnʌʌʌʌtttt    "peigne") et le R2 montre également que 
l'évolution est en cours (ex. nimnimnimnim    "joug (double)" vs. mpmpmpmpɯɯɯɯllll    "sept"). 
 
 En outre, on peut déduire de manière très prudente de ce qui précède que l'ordre dans 
les évolutions de phonèmes menant d'un dialecte de type "nord" à un dialecte de type 
"central" ne suit pas une logique diachronique clairement définie. Pour le parler de MX, il 
semble que la standardisation ait suivi cet ordre: MK [eː]>[[eː]>[[eː]>[[eː]>[ɛɛɛɛː]ː]ː]ː] en R1 et, conséquemment, MK 
[[[[ɛɛɛɛː]>[ae]ː]>[ae]ː]>[ae]ː]>[ae] en R1; la dernière phase du processus de standardisation est la confusion de la 
paire registrale [[[[ɪɪɪɪ]]]]----[i][i][i][i]    (<<<<MK [iː][iː][iː][iː]) avec la paire registrale [[[[ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]] (<<<<MK [[[[ɨɨɨɨ]]]] et [i][i][i][i]). Par 
contre, dans le parler de TÐ, l'évolution menant d'un parler de type "nord" vers un parler de 
type "central" commence là où elle se termine pour le parler de MX. L'explication de ce 
phénomène pourrait être que certaines évolutions sont liées, mais non nécessaires, dans 
l'équilibre du système linguistique alors que d'autres ne le sont pas. En effet, l'évolution 
[eː]>[[eː]>[[eː]>[[eː]>[ɛɛɛɛː]ː]ː]ː]    et [[[[ɛɛɛɛː]>[ae]ː]>[ae]ː]>[ae]ː]>[ae]    sont très probablement liées9 mais elles n'ont pas d'incidence sur 
l'évolution [[[[ɪɪɪɪ]]]]----[i] > [[i] > [[i] > [[i] > [ʌʌʌʌ]]]]----[[[[ɯɯɯɯ]]]]    et inversement. 
 
 6.6.6.6.---- "Ceux de Trà Vinh parlent comme des vieux, c'est bien connu!" Lors de notre 
travail avec nos informants khmers dans l'arrondissement de Mỹ Xuyên, nous ne nous 
sommes pas privé de les confronter à des formes de type "Cardamomes" enregistrées à Trà 
Vinh. Certains d'entre eux se souvinrent que c'était comme ça que parlaient leurs parents et 
grands-parents (la génération au-dessus de 50 ans). En outre, la grande majorité de nos 
informants (ainsi que des Khmers qui, invariablement et toutes provinces et arrondissements 
confondus, se joignaient à nous lors de nos interviews) avaient bien conscience de cette 
différence provinciale; des séances de moqueries, pas bien méchantes, s'ensuivaient la 
plupart du temps et tous en chœur s'accordaient à dire que "à Trà Vinh, ils parlent comme 
des vieux, c'est bien connu!" Cette situation de terrain peut paraître anecdotique; elle ne l'est 
en fait qu'en apparence car elle est fondamentalement importante. En effet, cela montre selon 
nous que la standardisation linguistique dans le Delta du Mékong est un processus qui 
s'enclencha il y a peu et qu'une génération —à Mỹ Xuyên— fut suffisante pour qu'un parler 
de type "Cardamomes" (ou d'un type "nord" ayant gardé des réflexes de type 
"Cardamomes") devienne un parler de type central. 
 
 
3.3. Vitesse et vecteurs de la "standardisation" 
 
 Nous pensons avoir montré en suffisance qu'un processus de standardisation menant 
d'un dialecte de type "Cardamomes" vers un dialecte de type "nord" et d'un parler de type 
"nord" vers un parler de type "central" était en train de se produire dans le Delta du Mékong. 
Nous sommes bien incapables d'expliquer pourquoi certains parlers khmers du Delta se 
standardisent plus vite que d'autres alors qu'aucune cause politique, historique ou 
géographique ne le justifie; tout au plus, au risque de paraître évacuer le problème vers des 
espaces vides et de donner l'impression de vouloir nous en sortir par une pirouette de 
cabaret, nous pensons que la vitesse de cette standardisation doit dans une certaine mesure 
dépendre de l'inconscient sociologique des locuteurs et plus précisément de la relation qu'ils 
entretiennent avec leur langue. Cependant, nous pensons fermement que le phénomène de la 
standardisation en tant que tel puise ses racines dans la prise de conscience de l'ethnicité 

                                                           
9 Mais elles ne sont pas obligatoires, l'existence d'un phonème [[[[ɛɛɛɛː]ː]ː]ː] qui aurait une double origine [<eː][<eː][<eː][<eː] et [<[<[<[<ɛɛɛɛː]ː]ː]ː] 
ne représente pas un déséquilibre insurmontable pour le système linguistique d'une langue. 
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khmère engagée vers la fin du XIXè-début du XXè siècle au Cambodge et qui a atteint 
tardivement les communautés khmères krom du Vietnam.  
 
 En effet, la situation pour les Khmers du Vietnam semble peu à peu s'améliorer. Les 
relations politiques avec le Cambodge se sont légèrement améliorées et le Vietnam est en 
paix avec lui-même et ses voisins, particulièrement depuis les années 1990. La conséquence 
de cette relative "béatitude" retrouvée est que les Khmers Krom, qu'ils soient de Trà Vinh, 
Sóc Trăng ou Châu Đốc, peuvent affirmer avec moins de contrainte leur ethnicité khmère, ou 
en tous cas y réfléchir de manière plus sereine. Comme pour le Cambodge, les deux 
marqueurs ethniques par excellence retenus furent le bouddhisme theravāda et le khmer dans 
sa variante centrale, utilisé comme langue de support et de diffusion des préceptes 
bouddhistes. Par les pagodes, où les jeunes Khmers Krom apprennent le khmer, le dialecte 
khmer central conquiert les territoires khmérophones du Delta auréolé d'un statut de langue 
de prestige religieux. En outre, depuis la fondation de l'université de Trà Vinh et son 
Département d'Etudes khmères, le parler central s'auréole en outre du prestige académique, 
ce qui accélère le phénomène de standardisation au sein des couches sociales aisées de la 
population khmère du Delta. 
 
    Dans les lignes qui précèdent,    nous avons mis en lumière trois observations. La 
première est qu'un dialecte de type "Cardamomes" est pratiqué dans la province de Trà 
Vinh; cette observation est riche d'enseignements car les Cardamomes sont une région très 
isolée, insalubre, sur le versant maritime du Cambodge et qui était également un 
conservatoire ethnologique de coutumes anciennes (Martin  1991, 1992, 1997) bien à l'écart 
du couloir fluvial reliant Phnom Penh à la Mer de Chine méridionale. On peut dès lors 
s'interroger sur le fait qu'un parler de type Cardamomes soit pratiqué à Trà Vinh et non pas 
un dialecte khmer de type central en ce sens où la province de Trà Vinh se situe dans ce 
couloir fluvial et commercial. Le second phénomène sur lequel nous avons voulu attirer 
l'attention est que la standardisation des parlers khmers du Delta est en train de se produire: 
chaque étape de cette standardisation menant d'un dialecte de type "Cardamomes" à, in fine, 
un dialecte est de type "central" y est observable: dans la province de Trà Vinh, un dialecte 
de type Cardamomes tend à devenir un dialecte de type "nord" et, à quelques dizaines de 
kilomètres de là, à Sóc Trăng, un dialecte de type "nord" tend à devenir un dialecte de type 
"central". Enfin, nous avons également attiré l'attention sur le fait que cette standardisation 
pouvait, dans le  cas des parlers "krom", être associée à une prise de conscience, ou à une 
affirmation plus clairement exprimée, de leur ethnicité khmère et que le khmer central 
conquiert les territoires du Delta par l'intermédiaire des pagodes (des cours de khmer central 
y étant dispensés), lieu par excellence du second, ou premier?, marqueur de l'ethnicité 
khmère: le bouddhisme theravāda. Le dialecte khmer central et le bouddhisme étant de la 
sorte de facto ethno-symboliquement associés. 
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4.4.4.4.----    Implication pour lImplication pour lImplication pour lImplication pour l'histoire'histoire'histoire'histoire    dialectologidialectologidialectologidialectologiququququeeee    du khmerdu khmerdu khmerdu khmer    
 
 Nous allons maintenant développer notre hypothèse que le phénomène de 
standardisation des parlers khmers toujours observable dans le Delta, car enclenché 
tardivement, fait partie d'un mouvement plus large initié dès la fin du XIXè-début du XXè 
siècle par des intellectuels khmers ayant pour but de (ré)affirmer l'ethnicité khmère sur base 
d'un parler khmer central "standard" basé sur l'écrit et d'une réflexion parallèle sur les 
fondements du bouddhisme theravāda10. Cette démarche s'inscrit dans un mouvement 

                                                           
10 Ce mouvement de réflexion sur les causes morales et historiques des tourments khmers par des intellectuels 
khmers est bien plus complexe que ce que ces quelques lignes suggèrent. Les diverses contributions de David 
Chandler au sujet de la réflexion des Khmers sur leur propre histoire demeurent un must-be-read absolu, 
notamment Chandler (1998). On consultera également, entre bien d'autres, Hansen (2007), Marston & Guthrie 
(2004) ainsi que Pain (forth.) à ce sujet. 
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intellectuel plus large de réflexion sur les causes de plusieurs siècles de chaos socio-politique 
et d'attrition culturelle. Cette langue commença sa reconquête de la quasi totalité du 
Cambodge par l'intermédiaire des pagodes, lieu sacré du bouddhisme, un des marqueurs 
ethniques khmers. Cette étape de reconquête de la "khmérité" que nous expliquerons dans 
notre §4.2, est selon nous une réaction à plusieurs siècles d'absence de pouvoir central fort 
ayant pu imposer une ethnicité khmère forte face à de graves tensions externes (pressions 
siamoises, viêt, françaises) et internes (débâcle du pouvoir, complots, banditisme malais et 
cham); c'est ce que nous allons maintenant développer dans notre §4.1.  
 
 
4.1. Terreau historique du moyen-khmer et conséquences dialectologiques 
 
 La puissance khmère se désagrégea peu à peu après le règne de Jayavarman VII (r. 
1181 - 1218 AD). La seconde moitié du XIVè siècle verra l'effondrement de la civilisation 
angkorienne, la fondation d'Ayutthaya vers 1350 marquant par ailleurs la fin de la 
prééminence du royaume angkorien (Groslier 1958:7) sans cesse soumis  à une pression des 
Siamois qui dévasteront une seconde fois Angkor en 1431 laissant de la sorte une ville 
désormais délaissée par les souverains khmers11. Une période sombre et très peu documentée 
commencera alors pour le Royaume du Cambodge.  
 
 Bien peu documentée car, en effet, comme l'écrit Vickery (2004:2), entre la seconde 
moitié du XIVè et le début du XVIè siècle (période du "haut moyen-khmer" épigraphique12), 
le Cambodge entrera dans une ère d'inconnue linguistique: plus aucune stèle ne sera gravée 
et pratiquement aucun document de cette époque ne parvint jusqu'à nous; pendant ces deux 
siècles, la langue khmère semble avoir disparu de la surface de la terre et Jacques (1988:14) 
de s'étonner qu'il ne se soit jamais trouvé [...] un seul clerc pour recopier ces manuscrits en 
perdition [...] les sauvant ainsi d'un oubli définitif. Des textes furent très probablement écrits 
durant cette période mais il ne nous sont connus que par des documents largement ultérieurs 
datant du XIXè siècle. Mais les manuscrits prototypes sur lesquels, par exemple les 
Chroniques royales, furent rédigées sont sans doute perdus à jamais13. 
 
 Période troublée car la période du "bas moyen-khmer" épigraphique14 (du XVIè au 
XVIIIè siècle) se caractérise par l'absence d'un pouvoir central khmer fort capable de 
résister efficacement et durablement aux pressions externes (siamoises ou viêt) et internes 
(complots fréquents au sein même de la famille régnante, immixtion d'étrangers dans les 

                                                           
11 Il n'est pas question ici de traiter des causes de l'abandon d'Angkor par les souverains khmers vers 1440 
(selon la datation de Chandler 1993:78) mais probablement faut-il considérer plusieurs causes ayant motivé ce 
choix. Certes la pression siamoise dans le nord-ouest n'est pas à négliger mais il n'y eut durant cette période 
aucune annexion de territoire par les Siamois et il n'est pas évident d'affirmer que la balance des victoires 
penchât clairement à l'avantage du Royaume d'Ayutthaya (Mabbett & Chandler 1996:213). D'autres causes, 
peut-être concomitantes, sont également à prendre en considération, dont l'appauvrissement du sol par 
l'utilisation abusive du système hydraulique angkorien et de son agriculture (Groslier 1974:104-6) ou le 
changement d'orientation de l'agriculture vers le commerce en réponse aux circonstances économiques (Vickery 
[1977] 1979).  
12 Early Middle Khmer. Linguistiquement, la langue khmère du XIVè, et peut-être aussi du XVè, relève encore du 
phonétisme angkorien; la période du moyen-khmer linguistique s'ouvre avec le XVIè siècle (Ferlus 1992:58). 
13 Concernant les sources khmères pour le début du XIVè jusqu'au premier quart du XVIè ainsi que de leur 
exploitation historique, on consultera Vickery ([1977] 1979) et Jacques (1984) pour une critique de cette thèse, 
ainsi que Mak Phœn (1995) pour la période s'étendant de la fin du XVIè au début du XVIIIè. 
14 Late Middle Khmer. 
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affaires internes du Royaume15). Mabbett et Chandler (1996:218) compartimentent 
schématiquement l'ère post-angkorienne, terreau historique du moyen-khmer, en deux 
périodes, aucune des deux n'étant par ailleurs clairement favorable aux Khmers. La première 
période, peu documentée, est celle qui s'étale de la première moitié du XVè à la fin du XVIè 
siècle et qui se caractérise par une domination siamoise sur la Cour khmère. Entre le début 
du XVIIè et la seconde moitié du XIXè s'ouvre une seconde période où le Royaume khmer 
fut le cadre, et la victime, d'une lutte acharnée pour sa domination entre les Siamois et les 
Viêts; pendant cette période les Khmers furent davantage spectateurs qu'acteurs de leurs 
malheurs. Cette rivalité siamo-viêt ne prendra fin qu'avec l'établissement d'une protectorat 
français en 1863. En d'autres termes, la souveraineté nationale glissa des mains khmères vers 
des mains françaises. 
 
 Les fondations historiques du moyen-khmer sont importantes pour comprendre la 
dialectologie khmère contemporaine. Les trois dialectes khmers actuels (de type 
Cardamomes, central et du nord) sont les descendants directs du moyen-khmer (Ferlus 1992, 
Sidwell c.p.). Or, il apparaît que cette période se caractérise par de profonds changements 
socio-culturels, politiques et linguistiques16. Les souverains successifs de la période post-
angkorienne démontrèrent une claire incapacité à fonder un pouvoir central assez fort pour 
résister aux pressions conflictuelles aussi bien externes qu'internes. Cette situation a eu pour 
conséquence qu'aucun pouvoir central n'a pu imposer son propre parler régional (un khmer 
de la chancellerie) aux détriments des autres comme ciment de son pouvoir, laissant de la 
sorte les divers dialectes moyen-khmers dans un splendide isolement linguistique. La genèse 
des trois dialectes modernes s'explique selon nous par une lente reconquête d'un parler de la 
chancellerie de type central basé sur l'écrit afin d'affirmer une ethnicité khmère qui se 
réveilla sur base de la langue khmère et du bouddhisme theravāda à la charnière des XIXè-
XXè siècles sous l'impulsion de ce que l'on pourrait schématiquement nommer un 
"nationalisme-monastique"; cette reconquête sur base d'une prise de conscience d'une 
appartenance ethnique est par ailleurs encore en cours dans le Delta du Mékong. C'est le 
sujet du paragraphe suivant. 
 

                                                           
15 À titre d'illustration, en 1599/1600, deux chefs des Chams et des Malais (à moins que les deux aient été 
chams, les chroniques royales se contredisant sur ce point), Po Rat et LaksmaOa, se rebellèrent contre le 
monarque khmer Paramarājā V (Cau Bañā Tan') et se proclamèrent rois. LaksmaOa concentrait sous son autorité  
les plus grandes forces du royaume et gardait les rives du Tonlè Thom; il était donc responsable du trafic fluvial 
et maritime ce qui mettait tout le commerce du royaume, et partant les intérêts du roi, entre ses mains. De plus, 
signe de déliquescence du pouvoir royal, des luttes armées se livraient à l'intérieur des frontières du royaume 
pour asseoir l'influence commerciale; en effet, les actions de LaksmaOa se dirigèrent avant tout contre les 
Européens; en 1599, à Phnom Penh, un conflit opposa les Européens aux Malais de LaksmaOa; Luis Ortiz et 
Luis de Villafañe aidés par d'autres Européens et des Japonais y tuèrent un grand nombre de Malais. La réponse 
de LaksmaOa ne se fit pas attendre; aidé par des mandarins et la belle-mère du roi, il rassembla des combattants 
malais et khmers et fit attaquer les Espagnols, les Portugais et les Japonais par terre et par eau (Mak Phœn 
1995:89-90). Cela peu paraître anecdotique mais cela donne une bonne idée de la faiblesse du pouvoir à cette 
époque. Cela montre que le Cambodge était un royaume avec lequel il fallait compter mais également que le 
pouvoir central n'avait plus une maîtrise totale de ses affaires internes.  
16 Nous reprenons ici le terme change ("changement") plutôt que decline  ("déclin") et suivons en cela l'opinion de 
Chandler (1993:78). Dans le domaine socio-culturel, ce changement se caractérise par un shift d'une société de 
type "brahmanisante" à une société de type bouddhiste theravāda; dans le domaine commercial, un glissement 
d'une société rizicole vers une société dont l'élite s'orientait vers le commerce international avec, 
conséquemment, un changement de capital (Reid 1988); dans le domaine politique, une main-mise de plus en 
plus prononcée des Siamois et Viets sur les affaires internes du Royaume, et d'un point de vue linguistique une 
siamisation de la syntaxe angkorienne (Huffman 1973). 
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4.2. Khmer central standard, bouddhisme et affirmation de l'ethnicité khmère   
 
 Nous devons replacer la reprise de conscience de la "khmérité" dans un contexte 
historique de tourments socio-politiques majeurs des XIXè et début du XXè siècles (Chandler 
1993:117-136). Pendant cette époque, des intellectuels khmers tentèrent de se redéfinir en 
tant que "nation". Leur réflexion sur leur identité ethnique, ainsi que sur un Cambodge 
dévasté, aboutit à une réforme du bouddhisme theravāda khmer ainsi qu'à la prise de 
conscience de l'importance de leur langue dans la reprise en main de leur destin, l'idée d'un 
lien ethno-national fort avec la langue étant par ailleurs une idée en vogue dans l'Europe du 
XIXè siècle17 que les intellectuels khmers lui empruntèrent. Dans cette optique, la langue fut 
considérée comme un des deux canaux principaux de l'identité ethnique khmère (avec le 
bouddhisme), un des deux mediums d'expression d'une culture distincte et une des deux 
sources d'une cohésion nationale khmère. Un parler khmer de type central basé sur l'écrit fut 
choisi et utilisé comme marqueur ethnique. 
 
 La réflexion sur la langue khmère s'inscrit dans une réflexion plus large sur l'idée de 
"purification" du bouddhisme theravāda; tout comme il fallut "purifier" le bouddhisme, il 
fallut "purifier" la langue khmère qui fut choisie pour transmettre les préceptes bouddhiques. 
Le concept de "purification" appelle à quelques commentaires. Comme nous l'avons écrit 
plus haut, nous devons replacer le mouvement "réformiste" khmer dans son contexte 
historique de graves difficultés socio-politiques. Un retour aux sources canoniques et au 
dogme theravāda de l'immuabilité du Kamma conduisant à l'ordonnancement du Cosmos fut 
choisi comme un antidote contre ces temps difficiles. Les malheurs du peuple cambodgien 
furent mesuré en fonction de la distance qui les séparait d'une connaissance "pure" du 
theravāda dans sa forme la plus canonique et dans l'ignorance de la langue portant ses 
préceptes salvateurs. De la sorte, l'idée de "purification" du bouddhisme devint un synonyme 
de "collecter"18 le plus de textes sacrés possible alors que "purifier" la langue khmère, 
promue par l'Institut bouddhique comme langue servant (avec le pāli) à véhiculer les 
préceptes bouddhistes, consista dans l'esprit de l'époque à retrouver les racines indo-
aryennes (sanskrites-pāli) de la langue khmère (Hansen 2007:140). 
 
 C'est au sein de la Sālā Pāli qui devait devenir l'École Supérieure de Pāli en 1922 
(plus tard l'Institut Bouddhique) de Phnom Penh que s'enclencha une réflexion plus affinée et 
institutionnalisée sur le theravāda et, par la suite, sur la langue khmère. L'association de 
chercheurs européens sanskritistes ou pâlisants (dont Suzanne Karpelès ou Geoges Cœdès), 
de nationalistes tels Pach Chhoen ou Sơn Ngọc Thành recrutés par Karpelès, ainsi que des 
membres du saṁgha tels Chuon Nath et Huot Tath au sein d'une même institution a facilité 
l'émergence chez les intellectuels khmers d'une conscience catégorielle d'un nationalisme 
basé sur la religion et sur langue19. En effet, comme le note Edwards (2004:65-6), en 
promouvant le khmer comme moyen de transmission et d'apprentissage de préceptes 

                                                           
17 Nous aurions beau jeu de citer bon nombre d'exemples à l'appui de ce fait, telle la langue allemande qui fut un 
élément politique crucial dans la mobilisation d'un ensemble de principautés, de duchés ou de Cités-États contre 
les expéditions de Napoléon (I). L'unification, éphémère, de l'Allemagne et de l'Autriche en est un autre exemple. 
L'équation "1 langue = 1 État" était assez commune dans l'Europe du XIXè siècle. 
18 "Rassembler" des textes pāli du theravāda fut interprété comme un acte symbolique générant des mérites. En 
outre, cette collecte de textes sacrés correspond à une tradition performative khmère pré-coloniale selon laquelle 
"toucher", "entendre" ou "voir" des textes sacrés donnant corps au Bouddha avaient comme conséquence 
symbolique de connecter le croyant au Bouddha. Les textes étaient, dans cette optique performative, considérés 
comme de saintes reliques (Taylor 1993:64-5; Edwards 2004:67). 
19 Hansen (2007:127), Chandler (1993:163). 
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bouddhistes, une catégorie parallèle à celle de "religion nationale" émergea: celle de "langue 
nationale" (bhāsā jāti). Paradoxalement, la rencontre étroite avec le monde occidental offrit 
aux Khmers un cadre conceptuel nouveau au sein duquel ils pouvaient dorénavant réfléchir à 
leur propre identité. Le concept bhāsā jāti "religion nationale" est un concept né de cette 
réflexion. Il est d'ailleurs remarquable que le terme même pour "société", sangkhum, soit 
entré dans le lexique khmer dans les années 1930 par l'intermédiaire du pāli20 et que le 
premier quotidien khmer, le ?agara Vatta, n'ait vu le jour qu'en 193621. Dans une optique 
plus englobante, la rencontre avec l'Occident colonial a apporté aux intellectuels khmers une 
conception nouvelle de la relation entre l'individu et le pouvoir au sein même d'une société. 
Du peu d'informations que nous possédons sur le cadre socio-politique du village khmer au 
XIXè siècle, nous pouvons inférer que le Khmer (habitât-il dans la capitale, un kompong ou 
un village dans le prey —la forêt "sauvage") s'interrogeait assez peu, du moins en théorie, 
sur l'injustice sociale. Ce qui importait était de rester à sa place et d'honorer ou de chercher 
protection chez une personne bénéficiant d'une position sociale plus confortable. La 
permanence et la rectitude de cette équation sociale étaient par ailleurs ancrées dans les 
proverbes populaires ("les riches protègent les pauvres comme les vêtements protègent le 
corps"), la littérature didactique ainsi que dans le Reamker —le Rāmāyaṇa khmer, œuvre 
littéraire d'une grande importance socio-culturelle dans le Cambodge pré-révolutionnaire— 
où, en définitive, "rien ne se passe" et promouvant le statu quo (Chandler 1993:93). La 
rencontre avec l'Occident colonial et ses idées d'égalité sociale, va offrir aux intellectuels 
khmers un cadre conceptuel nouveau au sein duquel ils allaient dorénavant réfléchir à leur 
ethnicité au sein d'une société khmère. C'est dans ce cadre qu'il faut replacer la prise de 
conscience de la religion et de la langue en tant que marqueur ethno-national.  
 
 C'est dans l'optique de "purification" de la langue khmère (c'est-à-dire, la rendre plus 
sanskrit-pāli) qu'il faut concevoir la mise en œuvre du vacanānukram khmaer ("Dictionnaire 
khmer") auquel collaborera, par des réunions quotidiennes, une commission composée d'un 
petit groupe d'intellectuels khmers22 au sein de la Sālā Pāli dès août 1915 et pendant presque 
dix ans. Leur travail donna lieu à de véhémentes oppositions, au sein de la commission, entre 
des modernistes et traditionalistes sur des questions traitant de la réforme orthographique du 
khmer. Une des conséquences de ce conflit au sein de la commission fut qu'à partir des 
années 1920, le discours sur la langue khmère  semble dès lors avoir changé de nature; du 
discours sur la nature sacrée de la langue khmère émergea une conception alternative du rôle 
de la langue (et de la manière de l'écrire) comme canal d'une identité ethnique. 
 
 
4.3. Conséquences 
 
 Les conséquences sont doubles. Tout d'abord, la langue khmère codifiée dans le 
vacanānukram khmaer  à propos de laquelle s'élabora une réflexion sur l'ethnicité khmère fut 
la langue parlée là même où le dictionnaire fut conçu: à Phnom Penh. En outre, les travaux 
ayant eut lieu au sein de la Sālā Pāli, une prépondérance évidente fut donnée à respecter la 

                                                           
20 Chandler (1984:272). 
21 Gardons-nous cependant de généraliser à toute l'Indochine Française. En effet et par contraste, le Vietnam 
connaissait une longue tradition d'auteurs engagés et d'activistes politiques alors que le Cambodge n'en 
connaissait aucune. Pour une excellente description de la psychè vietnamienne, on consultera Jamieson (1995). 
22 Dont Georges Cœdès fut par ailleurs fait membre et conseiller honoraire. Parmi ce groupe, citons des 
membres du clergé tels BraX SīlasaZvar Hak, BraX Mahārājā Dham-Suas (un moine Dhammayut) et, plus 
tardivement, Chuon Nath, ou encore de l'administration khmère tels Ekñā Suttantaprījā Ind, Ministre de la 
Défense ou Ponn, Ministre de l'Instruction Publique (Hansen 2007:140).    
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forme écrite de la langue khmère23, sans doute afin de lui donner ("redonner" dans l'esprit 
des compilateurs de l'époque) son verni indo-aryen, pāli ou sanskrit en l'occurrence. 
Ensuite, les travaux réformistes sur la langue khmère émergèrent de, et furent associés à, une 
réflexion éthico-religieuse sur les réponses que pouvait apporter une approche plus rigoriste 
des textes sacrés. La langue khmère, promue comme canal préférentiel pour la transmission 
des préceptes bouddhistes, s'auréola dans une certaine mesure du caractère sacré de ces 
textes.  
 
 Dès lors que la langue khmère fut associée au religieux dans la construction ethno-
nationale khmère, elle put bénéficier d'un puissant canal pour la promouvoir; la langue 
khmère, dans sa variante dialectale du centre, entama ainsi sa conquête du territoire khmer à 
partir d'un lieu de diffusion religieuse: les pagodes24. En effet, comme le rappelle Hansen 
(2007:88), les monastères khmers avaient également pour tâche d'enseigner aux jeunes 
garçons à lire, à écrire et à composer en khmer. Les monastères devinrent donc de facto des  
centres influents de premier plan dans la diffusion d'un dialecte central basé sur l'écrit et 
orthographiquement codifié par, entre autres, des membres influents du saṁgha et d'autres 
intellectuels khmers impliqués dans les mouvements nationalistes25. Par l'intermédiaire des 
monastères et dans une optique de (re)prise de conscience de l'ethnicité khmère, le parler 
khmer central entama sa conquête de la quasi-totalité du Cambodge26. 
 
 Quasi-totalité car, en effet, le khmer des Cardamomeskhmer des Cardamomeskhmer des Cardamomeskhmer des Cardamomes27 fut préservé de cette 
influence jusque dans la seconde moitié du XXè siècle pour des raisons essentiellement 
d'isolement géographique et historique. Si nous accordons foi à la tradition orale des Samrês 
(saṃræ [s[s[s[səəəəmrae]mrae]mrae]mrae]) de Pursat, des ethnies péariques, en l'occurrence des Chong [c[c[c[cɔ̤ɔɔ̤̤ɔ̤ˀːŋˀːŋˀːŋˀːŋ]]]], jaṅ 
[c[c[c[cɔɔɔɔːŋ]ːŋ]ːŋ]ːŋ]    en khmer, constitueraient le fonds ethnique autochtone des contreforts du Massif des 
Cardamomes; en effet, selon cette tradition orale, un "empire" chong y aurait été important 
avant la montée en puissance des Khmers. Les ethnies péariques auraient été acculées à 
s'aventurer de plus en plus à l'intérieur du Massif par les mauvais traitements que leur ont 
infligés les Khmers et dont fait écho la tradition orale des Saoch (s'ūc [s[s[s[sə̆əə̆̆ə̆ʔʔʔʔoːc]oːc]oːc]oːc]), ainsi que 
par les razzias siamoises du XIXè siècle. Selon la tradition orale, les premiers Khmers à 
trouver refuge dans le centre du Massif, les Khmers Daeum (khmær ṭœm    [kmeːr ɗɤːm][kmeːr ɗɤːm][kmeːr ɗɤːm][kmeːr ɗɤːm]) 
"Khmers des Origines" ou Khmers Sot (khmær sut [kmeːr sut][kmeːr sut][kmeːr sut][kmeːr sut]) "Khmers Purs" auraient été 
des individus en infraction avec la loi qui auraient trouvé refuge dans le Massif mais 
également des Khmers fuyant la ville de Longvêk après sa prise par les Siamois en 1593. 
Pour des raisons d'isolement géographique, de difficulté d'accès, et d'a-priori négatifs sur le 

                                                           
23 Comme nous le rappelle Ferlus (c.p.), le khmer écrit est en effet étrangement conservateur. Il présente la 
même structure syllabique que le vieux-khmer (alors que le môn a considérablement évolué). 
24 Il ne nous semble pas utile de nous étendre sur l'importance du bouddhisme theravāda dans la psychè 
khmère; ce fait est bien connu des anthropologues khmérisants. Rappelons néanmoins la stance "Être khmer, 
c'est être bouddhiste" (Forest 1992:5). Quant à l'importance de longue date des pagodes dans l'éducation et la 
formation des jeunes Khmers ainsi que son importance dans le tissu social khmer, on consultera —entre bien 
d'autres— Pou (2002), en particulier (2002:332-4). 
25 L'implication de membres ou d'anciens membres du sa�gha dans des activités nationalistes n'est pas à 
mésestimer. On consultera Harris (2004:131-5) qui donne un bon aperçu de leurs activités au début de la période 
coloniale. 
26 Avant les années 1910, la promotion d'un parler khmer unique eût été plus problématique en ce sens où, 
comme nous le rappellent Forest (1980:54-7) et Leclère (1899:394), les pagodes demeuraient hautement 
décentralisées. 
27 Concernant le parler khmer des Cardamomes et l'analyse anthropologique des populations du Massif des 
Cardamomes, Martin (1974; 1975; 1992; 1997) demeurent des must-be-read absolus. 
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monde maléfique des montagnes et forêts épaisses, les premières autorités centrales à 
pénétrer à l'intérieur du Massif furent les administrateurs khmers après l'indépendance du 
Cambodge en 1953 et particulièrement dans les années 1960. La parler des Cardamomes 
entama dès lors son processus rapide de standardisation et Marie Alexandrie Martin 
(1998:225) rapporte qu'en 1969-70 les jeunes khmérophones des Cardamomes parlaient déjà 
dans le dialecte citadin même si ils pouvaient encore comprendre le khmer des Cardamomes 
parlé par leurs parents. Le glissement d'un parler de type "Cardamomes" vers un type 
"central" fut hautement facilité par l'enseignement dans les pagodes mais également par 
l'œuvre nationaliste du Prince Sihanouk, au travers de ses administrateurs dans la région, 
pour qui "parler buran" (purāṇa    [ɓuraːn][ɓuraːn][ɓuraːn][ɓuraːn] "ancien") ne faisait pas honneur à une nation 
moderne. La standardisation, dans le Massif des Cardamomes, n'a donc commencé que dans 
les années 1960, ce qui explique l'existence de ce parler dans les années 197028.    
    
 Le khmer kromkhmer kromkhmer kromkhmer krom ([kʰmeː kr[kʰmeː kr[kʰmeː kr[kʰmeː krooooːm]ːm]ːm]ːm]) fut, bien que dans une moindre mesure que pour le 
parler khmer du massif des Cardamomes, également préservé de cette influence pour des 
raisons historiques, ce qui explique la subsistance d'un parler de type Cardamomes à Trà 
Vinh. En effet, les relations khméro-viêt commencèrent à devenir conflictuelles lorsque la 
nam tiến amena les Kinh (Viêt) aux portes du Delta; vers 1698, les Nguyễn installèrent des 
"vice-rois" (kinh lược) dans les provinces avoisinant Saigon et vers 1780, ils contrôlaient la 
majeure partie du territoire khmérophone du Delta29, repoussant de plus en plus de Khmers 
vers le Cambodge où faisant d'eux une minorité ethnique noyée parmi les Kinh et il n'est pas 
improbable que l'intervention française les sauvât de l'extinction ou de l'assimilation (Cotter 
1968:18). Cette "vietnamisation" du Delta eut des conséquences désastreuses pour le 
Cambodge; en effet, la main-mise vietnamienne sur Prey Nokor (Saigon) amputa de facto le 
Cambodge de son accès à la Mer de Chine méridionale (et au Golfe de Thaïlande)    et raya de 
la sorte le Cambodge du commerce internationale, les comptoirs cambodgiens le long des 
côtes du Golfe du Bengale étant par ailleurs dans les mains de marchands chinois ayant fui la 
Chine du Sud lors de l'avènement des 清 Qīng. Cette situation donna lieu à une rancune 
tenace. La période coloniale semble avoir mis ces tensions sous couveuse, du moins pour un 
temps, et des Khmers de Trà Vinh, tel Sơn Ngọc Thành (1908-1977), devinrent par ailleurs 
des figures importantes du nationalisme khmer au Cambodge. La guerre du Vietnam aura 
également comme conséquence de déstabiliser l'économie cambodgienne et le sort du 
Cambodge, de 1965 à 1989, sera grandement tributaire des volontés et calculs de Hanoi. Les 
réponses violemment anti-vietnamiennes au Cambodge ne se firent guère attendre et verra 
son apogée sous le gouvernement nationaliste du Général Lon Nol (1970-1975) et ses purges 
anti-vietnamiennes ainsi que sous le Kampuchea Démocratique et le conflit anti-vietnamien à 
partir de 1977 ainsi que la réponse vietnamienne consistant en l'invasion du Cambodge et le 
renversement du KD à partir de décembre 1978. Ces relations hautement tendues et 
conflictuelles ne facilitèrent pas l'intégration des Khmers Krom et l'expression pleine de leur 
culture au sein de la société vietnamienne; les Khmers Krom subirent, et subissent encore 
parfois, les brimades et moqueries vietnamiennes et un a priori largement défavorable leur 
est encore associé. La région de Trà Vinh est passée sous l'administration vietnamienne 
directe depuis la seconde moitié du XVIIIè siècle rompant ainsi le continuum politique entre 
les deux populations khmérophones transfrontalières. Même si des liens culturels, ritualistes 

                                                           
28 Selon Martin (1992:225), sur les contreforts, dans les khum les plus proches de la plaine, la standardisation 
était plus ancienne en ce sens où, en 1969-70, les locuteurs de 40 ans parlaient le parler central mais se 
souvenaient avoir parlé buran dans leur jeunesse. 
29 Des colons kinh s'installèrent dans le Delta dès les années 1620 mais cette opportunité était le résultat d'une 
influence vietnamienne à la Cour et surtout par le mariage du roi Jaya Je``hā II avec une princesse vietnamienne. 
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et symboliques30 se sont maintenus, les deux populations khmérophones verront leurs 
opportunités de relations grandement  diminuer lors des événements "anti-vietnamiens" au 
Cambodge. L'ethnicité khmère s'est donc développée séparément  au Cambodge et au 
Vietnam —même si l'histoire a offert ça et là quelques points de jonction— à cause des 
tensions politiques plusieurs fois centenaires entre les deux pays. Néanmoins, et cela a une 
influence sur la dialectologie khmère en ce sens où les parlers khmers krom sont en train de 
se standardiser, depuis le retrait vietnamien du Cambodge en 1989 et la  Đổi Mới, les 
Khmers Krom bénéficient d'une relative liberté culturelle et semblent pouvoir réaffirmer leur 
ethnicité avec moins de contrainte. La langue khmère —dans sa forme centrale standard— et 
le bouddhisme sont les deux éléments ethniques d'importance prépondérante dans 
l'affirmation de leur ethnicité diffusée par l'intermédiaire des pagodes31. 
 
 Notons pour terminer que les Khmers Krom allant étudier ou faire commerce au 
Cambodge prennent un soin particulier à pratiquer le parler urbain standard central et 
reviennent au Vietnam avec ce réflexe linguistique. En effet, la politisation de l'ethnicité au 
Cambodge demeure encore actuellement la stratégie préférentielle de la bourgeoisie urbaine 
sino-khmère dominante. Le renforcement de l'idée moderne de "Nation" au Cambodge 
développe encore dangereusement un argument anti-vietnamien basé sur la xénophobie à 
l'encontre de cet "ennemi héréditaire". Les plus féroces détracteurs des Vietnamiens au 
Cambodge sont par ailleurs bien souvent des Khmers Krom qui doivent se livrer à une 
surenchère xénophobe anti-vietnamienne afin de ne pas être soupçonnés et accusés d'être 
"trop" vietnamiens  et de voir leur "khmérité" mise en doute32. 
 
 Les parlers khmers dukhmers dukhmers dukhmers du    "nord""nord""nord""nord" ([kʰm[kʰm[kʰm[kʰmɛɛɛɛːr srːr srːr srːr srʌʌʌʌn]n]n]n])    parlés en Thaïlande attestent 
également un processus de standardisation mais il semble être plus lent à arriver à son terme. 
L'explication serait, selon nous, que le bouddhisme theravāda et la langue khmère centrale 
ne sont associés que dans une moindre mesure dans la construction de l'ethnicité khmère en 
Thaïlande pour la raison évidente que la Thaïlande est un pays théravadin et que, 
conséquemment, ce trait ethnique ne représente plus un marqueur ethnique distinguant le 
Khmer du Siamois (ou de l'Isan). En outre, un sentiment anti-khmer prégnant s'observe en 
Thaïlande, en particulier après l'"Affaire Preah Vihear"; des manifestations anti-khmères à 
grande échelle éclatèrent et la propagande anti-khmère (principalement dans le Province de 
Sisaket) est monnaie courante, les autorités siamoises de ce district allant jusqu'à exiger que 

                                                           
30 Un exemple d'attachement symbolique avec la Royauté khmère se retrouve sur une inscription moderne 
gravée sur le socle de la principale statue du Bouddha à l'intérieur du vihāra du Vatt Samrong Ek (à Trà Vinh) où 
les règnes des cinq derniers rois du Cambodge jusqu'à Norodom Sihanouk sont mentionnés comme autant de 
repères chronologiques (de Bernon 2002:39). 
31 Lors de notre terrain, nous avons pu assister à plusieurs cours de khmer dans la pagode Ang de Trà Vinh où 
les moines-enseignants (dont bon nombre, mais en aucun cas tous, ont été étudier à Phnom Penh) prenaient un 
soin particulier à utiliser le parler central et non leur parler régional, bien qu'inconsciemment certains 
régionalismes refaisaient surface tel, parmi d'autres, <'isūr> "Śiva" prononcé [[[[ʔʔʔʔiːiːiːiːsoː]soː]soː]soː] et non [[[[ʔəɩʔəɩʔəɩʔəɩsoː]soː]soː]soː]. En 
outre, il semble que, dans le Delta du Mékong, les autorités —quelles qu'elles furent, impériale, coloniale, de la 
République du Sud-Vietnam ou communiste— n'aient jamais franchi les portes des vatt khmers krom. Ainsi, 
presque tous les monastères y possèdent encore des manuscrits —alors que, selon de Bernon (2002:41), 85% 
des monastères cambodgiens n'en possèdent plus—, sont en général bien mieux entretenus, y donnent une 
éducation monastique bien plus rigide qu'au Cambodge et sont le lieu où de vieilles règles monastiques 
abandonnées ou oubliées au Cambodge sont encore appliquées et respectées. 
32 Cf. Bertrand (1998). 
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les manuscrits "khom"33 [kʰ[kʰ[kʰ[kʰɔɔɔɔːm]ːm]ːm]ːm], par essence religieux, soient brûlés34. En conséquence et 
conclusion, le phénomène de standardisation dans le nord-est de la Thaïlande est plus un 
phénomène dû aux moyens de communication tels la télévision, Youtube ou la radio que par 
une association des bouddhisme theravāda-khmer central avec une ethnicité khmère. Ceci 
explique selon nous que le dialecte khmer du nord résiste davantage à la standardisation en 
Thaïlande qu'au Vietnam ou au Cambodge.  
 
 Dans le cas de parlers très proches, le glissement d'un parler vers un autre peut être 
très rapide; le trois variantes khmères, des Cardamomes, centrale et du nord, sont 
effectivement très proches et le glissement d'un dialecte de type "Cardamomes" vers un 
dialectes de type "nord" et ensuite de type "central" peut être très rapide. Lorsque plusieurs 
parlers sont très proches l'un de l'autre, ils ne subsistent principalement que par la volonté de 
leurs locuteurs. Dans le cas des parlers khmers, il semble que cette volonté ait été 
insuffisante et, pour les raisons que nous avons évoquées plus haut, le locuteur khmer n'a pas 
voulu résister à l'alliance symbolique entre le khmer central et le bouddhisme theravāda dans 
la construction de son ethnicité, ni d'ailleurs aux nouveaux moyens de communication 
mettant toujours plus en avant le dialecte le plus standard possible. 
 
 
5.5.5.5.----    ConclusionConclusionConclusionConclusion    
    
    Tout au long des pages qui précèdent, nous avons tenté d'apporter une réponse que 
nous espérons cohérente aux deux préoccupations majeures qui ont animé notre curiosité: 
d'une part, expliquer l'existence de dialectes de type "Cardamomes" et "nord" dans un 
couloir fluvial de transmission du khmer central et, d'autre part, expliquer les fondements du 
processus de standardisation observable dans les parlers khmers et, partant, leur 
fragmentation dialectale importante, dans le Delta du Mékong. Il nous semble que la prise de 
conscience de l'ethnicité khmère et son affirmation au moyen de deux marqueurs ethniques 
entremêlés —le bouddhisme theravāda et le khmer central— est la réponse à apporter à ces 
deux questions. En outre, nous avons également tenté d'identifier des critères classificatoires 
assez puissants pour classer raisonnablement des parlers très proches l'un de l'autre; selon 
nous le traitement des phonèmes moyen-khmers [iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː][iː][i][ɨː][ɨ][eː][ɛː] dans les parlers 
khmers actuels demeure le critère qui satisfait le plus le diachronicien; en ce sens, il nous 
semble que la classification des dialectes khmers en trois groupes dialectaux: khmer des 
Cardamomes, khmer du nord et khmer central est, pour l'instant, la meilleure classification 
bien que nous ne portions en aucune manière un regard négatif sur toute autre classification 
qu'un synchronicien pourrait proposer. 
 
 Comme nous l'avons écrit plus haut, lorsque plusieurs dialectes sont très proches l'un 
de l'autre, ils subsistent principalement par la volonté de leurs locuteurs. Si un phénomène de 
standardisation linguistique tend vers la disparition d'un parler au profit d'un autre très 
proche, il faut dès lors, nous semble-t-il, nous tourner vers un déterminisme de type 
anthropologique touchant à l'ethnicité. 
 
 
 
                                                           
33 En Thaïlande, les manuscrits religieux en écriture khmer mul sur feuille de palmier sont régulièrement appelés 
khom et non khmers. Le fait que référence à ces manuscrits soit faite par le terme vieux-môn khom pour désigner 
les Khmers (Bauer 1989:77) en dit long sur la minoration des Khmers en Thaïlande. 
34 On consultera Smalley (1994:136-154) et Vail (2007) à ce sujet. 
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Annexe IAnnexe IAnnexe IAnnexe I    
Transcription du khmerTranscription du khmerTranscription du khmerTranscription du khmer    

 
?otation des voyelles : 
 
GraphieGraphieGraphieGraphie    TranslittérationTranslittérationTranslittérationTranslittération        PhonétiquePhonétiquePhonétiquePhonétique    
                        R1  R2 
 

Γ  a                ɑːɑːɑːɑː        ɔːɔːɔːɔː 

Γ˘  a µ    (p m)   ɑɑɑɑ        uuuu 

Γ ̆    a µ    (autres)   ɑɑɑɑ        oəoəoəoə 
ΓǾ  ā                aːaːaːaː        iaiaiaia 

Γϊ  ā °    (k ṅ)   aaaa        ɛəɛəɛəɛə 

Γϊ  ā °     (autre)   aaaa        ɔəɔəɔəɔə 
Γύ   (λ)  i                ɤɤɤɤ        ɨɨɨɨ 

Γώ   (µ) ī                əɩəɩəɩəɩ        ɨɨɨɨːːːː 

ΓЍ  ị    ɤɤɤɤ        ɨɨɨɨ 

ΓЁ  ð    ɤɤɤɤːːːː        ɨɨɨɨːːːː 

ΓЂ   ΓŇſ  (ν) u                oooo        uuuu 

ΓЃ   ΓŇƠ  (ο) ū                oːoːoːoː        uːuːuːuː 

ΓЄ   ΓŇƯ (π) uo                uuuuəəəə        uuuuəəəə 

ЈΓώ  œ                aaaaəəəə        əəəəːːːː 

ЈΓǺ  ịœ                ɨəɨəɨəɨə        ɨəɨəɨəɨə 

ЈΓǼ  ie                iiiiəəəə        iiiiəəəə 

ЈΓ   (υ) e                eːeːeːeː        eːeːeːeː 

ЉΓ  æ                aeaeaeae        ɛɛɛɛːːːː 

ЊΓ   (φ) ai                aaaaɩɩɩɩ        eeeeɩɩɩɩ 

ЈΓό  (χ) o                aoaoaoao        ɷɷɷɷːːːː 

ЈΓϊ  (ω) au                awawawaw        əəəəwwww 

ΓЎ  a    (ḥ)                aaaa        ɛəɛəɛəɛə 

ΓЗΰ  ăr                        ɔəɔəɔəɔə 

 

Graphie unique C+V 
 

ρ ṛ    rrrrɤɤɤɤ ς ṝ rrrrɤɤɤɤːːːː σ ḷ    llllɤɤɤɤ    τ ḹ    llllɤɤɤɤːːːː 
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?otation des consonnes : 
 
 
Ε      ka    [k][k][k][k]  Κ      ca        [c][c][c][c]        Ο      ṭa            [[[[ɗɗɗɗ]]]] 
Ζ      kha    [kʰ][kʰ][kʰ][kʰ]  Λ    cha        [cʰ][cʰ][cʰ][cʰ]        Π      ṭha            [tʰ][tʰ][tʰ][tʰ] 
Η     ga        [k][k][k][k]  Μ      ja            [c][c][c][c]        Ρ      ḍa            [[[[ɗɗɗɗ]]]] 
Θ gha            [kʰ][kʰ][kʰ][kʰ]  Ν     jha            [cʰ][cʰ][cʰ][cʰ]        Σ      ḍha            [tʰ][tʰ][tʰ][tʰ] 
Ι        ṅa        [ŋ][ŋ][ŋ][ŋ]        Ξ      ña            [[[[ɲɲɲɲ]]]]        Τ      ṇa        [n][n][n][n] 

 
Υ      ta        [t][t][t][t]  Ϊ      pa            [[[[ɓɓɓɓ]]]] (Ϊ + Ǿ =а ; confusion avec ζ [h][h][h][h]) 

Φ      tha        [tʰ][tʰ][tʰ][tʰ]  Ϋ      pha            [pʰ][pʰ][pʰ][pʰ] 
Χ      da    [t][t][t][t]  ά      ba            [p][p][p][p] 
Ψ      dha    [tʰ][tʰ][tʰ][tʰ]  έ      bha            [pʰ][pʰ][pʰ][pʰ] 
Ω      na    [n][n][n][n]        ή      ma        [m][m][m][m] 
 
ί      ya    [j][j][j][j]        ε      sa            [s][s][s][s]        r      śa            [s][s][s][s] 
ΰ      ra    [r][r][r][r]  ζ      ha            [h][h][h][h]        s      ṣa            [s][s][s][s] 
α      la    [l][l][l][l]  η      ła            [l][l][l][l] 
β      va    [v][v][v][v]        θ      'a            [[[[????]]]] 
 
ζģ        hva    [f][f][f][f]  Ϊț        p8a        [p][p][p][p]    

    

 
Symboles n’apparaissant qu’en finale : 
 

ΓȘ      -ṃ        [[[[----m]m]m]m]   ΓЎ      -ḥ        [[[[----h]h]h]h]        ΓГ      [raC]        [r[r[r[rəəəəC----]]]]    

ΓΈ˝      [C]        [[[[----]]]]            ΓŰ     -C[i]        [[[[C(i)](i)](i)](i)]        ΓΈЂ˝      -C[u]        [[[[C(u)](u)](u)](u)] 


